W- 


■y, 


B 

m 

< 

h  \ 

.je i.  y 

\L 

ACTA 

UNIVERSITATIS 

STUDII  PARIS I ENSIS 

SUPER.  APPELLATIONE 

Solenniter  interjecta  nômine 
ejufclem  TJniverlitatis  , 
ad  futurum  Concilium  Generale. 

à  CONSTITUTIONE  PONTIFICIA  , 
Çnu  incipit  Unigenitus  Dei  Filius, 
Data  Roma  fexto  idus  Sept.  M.  DCC.  XIII. 

N  N  O  Domini  millefimo 
feptingentejimo  decimo  oc¬ 
tavo  ,  die  Lun&  vigefmo- 
fexto  menjis  Septembris , 
habita  funt  Comitia  De¬ 
putatorum  Unïverfi tatis 
extra  ordinem  in  Collegio 
Choie  tu  o  :  In  quibus  R  ecio  AmpliJJïmus  Ma 
gifier  Michael  Godeau  expofuit  ,  converfos 
ejfe  jampridem  Gallorum  omnium  oculos  in 
Parijienfem  Vniverjitatem  :  quicunque  funt 
in  hoc  Imperio  boni  memotes  traditsc  à 
Patribus  doctrine  ,  exp-eélare  ab  aima  Lite- 
rarum  divinarum  humanarumque  arente , 
ut  in  ancipiti  hocceremm  difcrimine  ,  pro 
nunquam  intermijfo  morefuo  ,  tandem  Ve¬ 
ritati  tam  periculose  laboranti  [accurrat. 
Nimirum  evanuiffe  [pes  illas  ,  fore  ut  unde 


ACTES 

D  E  L’UNIVERSITE 

de  paris 

TOUCHANT  L’APPEL, 

Quelle  a  interjette  en  fon  nom 

du  Futur  Concile  General  t 

De  la  CONSTITUTION  de  N.  S.  P.  LE  PAPE, 
Qui  commence  parces  mots  Unigenitus  Dei  Filius  p 
Donnée  a  Rome  le  8  de  Septembre  171$. 

’  A  N  de  grâce  mil  fept  cent  dix- 
ùuir,  le  Lundy  vingt-iixiéme  Sep¬ 
tembre  ,  les  Députez  de  l’Univer- 
iîté  étant  afiemblez  extraordinai¬ 
rement  au  Collège  des  Cholets , 
Moniteur  Godtan  Reéteur  a  dit  : 
Que  toute  la  France  avoit  depuis  long  tems  les 
yeux  arrêtés  fur  1  Univerlîté  de  Paris  :  Que  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  gens  de  bien  dans  le  Royau¬ 
me  ,  attachez  à  la  Doéèrine  de  leurs  Pcres,  atten- 
doient  avec  impatience  que  cette  Mere  commu¬ 
ne  des  Sciences  divines  &  humaines,  qui  a  donné 
en  tout  tems  des  preuves  de  Ion  zele  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Vérité,  vînt  enfin  à  fon  fecoürs  dans  le 
péril  extrême  où  elle  lè  trouvoit  :  Qu’on  s’étoic 
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flate  jufqu’ici  que  la  même  main  qui  avoit  fait 
une  fi  profonde  playe  à  la  Religion ,  y  apporte¬ 
rait  le  feul  remede  capable  de  la  guérir,  en 
Ôtant  la  caufe  du  ma!  j  mais  qu’en  fin  toutes  ces 
efperances  étoient  évanouies  :  Que  le  S.  Pere 
obfédé  par  des  efprits  brouillons  &  artificieux  , 
avoit  abfolument  fermé  les  oreilles  aux  prières 
de  ceux  de  fes  enfans  qui  l’honorent  le  plus 
fincerement  -,  ôc  les  yeux  à  des  maux  qui  ne 
font  que  trop  évidents  :  Qu’il  ne  reftoit  donc 
qu’un  moyen  de  fe  pourvoir  contre  la  Conftitu- 
tion  vnigeniuts ,  moyen  connu  dès  les  premiers 
Siècles  du  Chriftianifme  ,  &  mis  en  ulage  dans 
tous  les  rems  ,  qui  étoit  de  recourir  au  Souverain 
Tribunal  de  l’Eglife  ,  laquelle  feule  a  reçu  du 
Saint  -  Efprit  le  Privilège  de  l’Infaillibilité. 

Qu’on  fçavoit  que  dans  tout  le  monde  Chré¬ 
tien  il  n’y  avoit  point  d’Qrdre  qui  eut  un  attache¬ 
ment  plus  véritable  pour  le  Siège  Apoftolique 
que  l’Univerfité  de  Paris  3  que  cependant  il  n’y 
en  avoit  aucun  qui  eût  plus  fouvent  appellé  des 
Jugemens  des  Papes ,  même  fur  des  matières 
de  moindre  importance.  A  combien  plus  forte 
raifon  ,  a-t-il  ajouté ,  au  milieu  d’une  tempête  fi 
dangereufe ,  où  il  ne  nous  relie  plus  d’autre  ref- 
fource  que  l’Appel ,  pour  fauver  du  naufrage  la 
Vérité  &  lajuftice  *  devons-nous  y  avoir  recours 
contre  une  Bulle  qui  frapant  d’un  même  coup  de 
foudre  i  o  i  Propofitions ,  ébranle  les  fondemens 
de  la  Religion ,  donne  atteinte  à  la  Doctrine  des 
Saints  Peres ,  à  la  Morale  Evangélique  ,  à  l’auto¬ 
rité  des  Evêques ,  aux  droits  &  à  la  sûreté  de 
nos  Rois ,  de  aux  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  3 
Bulle  émanée  d’un  Confeil  de  trois  ou  quatre 
Cardinaux  -,  Jugement  irrégulier ,  par  lequel  un 
Prêtre  ,  fans  avoir  été  cité ,  quoique  vivant-,  fans 
avoir  été  oui ,  quoiqu’il  le  demandât  humble¬ 
ment  &  avec  inftance  ,  eft  condamné  dans  les 
termes  les  plus  atroces  ? 

Que  l’Univerfité  s’étoit  déjà  expliquée  plu- 
fieurs  fois  fur  cette  Conftitution,&  Ipecialement 
lorfquele  n  Mars  17 it,  fous  le  Reétorat  de 
Me  Je  an- Gabriel  l'etit  de  Montemp>ttys ,  elle 
avoit  déclaré  l’Appel  neceffaire ,  &  avoit  en  effet 
appellé ,  quoiqu’alors  pour  de  bonnes  raifbns  cet 
Appel  n’eût  pas  été  revêtu  de  toutes  les  form ali¬ 
tez  juridiques  &  accoutumées  :  mais  que  l’Er¬ 
reur  trop  long-tems  épargnée, levant  aujourd’hui 
le  mafque  avec  plus  d’audace  que  jamais  3  de 


tstm  gravia  Religioni  vulnera  'inflicta 
erant ,  inde  mitteretur  remedium  ,  quod  ef¬ 
ficax  effe  non  poterat ,  nifi  caufa  mali  tol¬ 
leretur.  Pr&ftigiis  iniquorum  hominum  ob¬ 
turari  nrque  aures  Summi  Pontificis  ,  ne fiu- 
dioforum  fui  filiorum  preces  audiat  i  averti 
oculos  ne  videat  mala  qua  clara  fiunt.  Su- 
pereffe  nunc  adversus  Conflitutionem  Uni- 
gennus  ,  viatn  falutis  unam  ,  jam  inde  k 
primis  temporibus  monflratam  ,  &  in  fecu¬ 
lis  deinceps  omnibus  initam  ,  ut  ad  Supre- 
mum  Ecclefia  Tribunal  confugiatur ,  cui  uni 
datum  e  fit  a  Spiritu- Sancio  ,  ut  nen  pofiit  in 
fide  errare  aut  fallere . 


Ceriè  k  Parifienfi  Academia ,  qua  noc¬ 
tum  fit  nullum  efje  Ordinem  in  orbe  toto 
Apofiolioi  Sedi  verius  addictum  ,  plura  ta¬ 
men  ejufmodi  Appellationum  ,  à  Romano¬ 
rum  Pontificum  judiciis  ,  exempla,  quam 
ab  ullo  quoquam  Ordine  edita  fuifie ,  etiam 
in  caufis  levioribus.  Quanto  nos  igitur  de¬ 
cere  nunc  magis  in  tam  turbulenta  tempe- 
fiate  illam  anchoram  amplecti  adversus 
Conflitutionem  Unigenitus  ,  qua  perculfis 
uno  fulminis  idtu  centum  &  una  Propofitio- 
nibus  verum  &  aquum  fubverfum  efi,  Chri- 
ftiana  fides  ,  fandiorum  Patrum  doctrina  , 
difi  ipiina  morum  ,  Epifcoporum  auHoritas , 
Regum  nofir orum  jura  &fe  curitas ,  liberta¬ 
tes  Ecdefia  Gallicani  labefactantur  ,  qua 
lata  fit ,  iribus  aut  ad  fummum  quatuor  e 
Cardinalium  numero  in  confilium  adhibi¬ 
tis  i  qua  denique  ,  ut  cetera  omittantur  „ 
Reum  ,  miniftrum  fa erorum  ,  fpirantem 
adhuc  &  vivum  ,  non  citatum  ,  audiri  fie 
enixe  &  fuppliciter  pofiulantem  ,  inau¬ 
ditum  damnat  verbis  atrocibus . 


Et  quidem  Vniverfitatem  fuos  de  pn dic¬ 
ta  Confiitutione  fenfus  non  femel  aperuifie, 
maxime  ciim  die  1  %  Martii  1717  ,  Rediere 
clariffimo  Viro  M.  Joannc  Gabriele  Petit 
de  Montempuys  ,  necefiariam  Appellatio¬ 
nem  declararet ,  ac  revera  infiitueret.  Sed 
enim  illam  Appellationem  ,  certis  de  caufis  , 
non  fuifie  tum  folenmbus  omnibus  ,formulif- 
que  juri  munitam.  Tunccum  ad  h&t  tem¬ 
pora  male  difiimulatus  error  caput  erigit  au- 
dactiis  ;  cum  vani  Dodlores  dogmata  fia 
centies  damnata  ,  pafiim  fub  pr  ad  ili  a  Con - 


flitutionis  umbra  fitte  pudore  venditant  > 
cum  patientia  nihil  proficitur  j  cum  pericu¬ 
lum  in  dies  inflat  majus  :  Rogavit  Rector 
Amplijflmus  Deputatos  ,  ut  finguli  cum  fuis 
agant  Ordinibus  de  pr&fenti  rerum  flatu  , 
exquirant  Magiflrorum  flent  entia  s,  quid  fleri 
pro  defenflone  fidei  avita  ac  dignitate  Vni- 
v  er  fit  at  is  oporteat. 


Audito  fuper  his  Magifiro  E  J  mundo 
Fourchot  ,  Syndico  Vniverfitatis  ,  flnguli 
Deputati  polliciti  funt  fe  quamprimum  ha¬ 
bituros  fluorum  Ordinum  Comit  ia-,  fententias 
Magiflrorum  exquiflturos  ,  (fi  ad  ordinaria 
Comitia  ,  die  Sabbati  primo  Ottobris  haben¬ 
da  ,  relaturos. 
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faux  Doéteur s ,  à  l’abri  de  la  Conftitution ,  débi¬ 
tant  fans  honte  leurs  dogmes  cent  fois  condam¬ 
nez  -,  n’y  ayant  plus  rien  à  efpererde la  patience, 
&  le  péril  enfin  devenant  plus  grand  de  jour  en 
jour  -,  il  prioit  les  Députez  de  l’Univerfité ,  d’af- 
fembler  leurs  Compagnies  ,  &  de  prendre  les 
avis  de  tous  les  Maîtres  qui  les  compofent ,  fi  r 
ce  qu’il  convenoit  de  faire  pour  la  défenfe  de  la 
Foy ,  &  pour  l’honneur  de  l’Univerfité. 

Après  le  difeours  de  Moniteur  le  Reéteur , 
Maître  Edme  Pourchot ,  Syndic  de  l’Univerfité, 
ayant  été  entendu,  les  Députez  ont  promis  qu’ils 
affembleroient  inceflamment  leurs  Compagnies, 
qu’ils  les  confulteroient  fur  ce  qui  venoit  d’être 
propofé  ,  &  qu’ils  en  rapporteroient  les  délibé¬ 
rations  au  prochain  Tribunal  de  l’Univerfité,  qui 
devoit  fe  tenir  le  Samedi  fuivant  i.  jour  d’Oc- 
tobre. 

Y  ï  E  L. 


aNNO  Domini  171g  die  primo  Otto- 
^JL  bris ,  in  Comitiis  ordinariis  Deputato¬ 
rum  Vniverfitatis  habitis  in  Collegio  Chole- 
t&o  ,  Apparitor  nunciavit  adejfe  Magifimm 
Hideux ,  Syndicum  Sacra  Facultatis ,  cum 
aliis  bene  multis  Sapientifjimis  e  Sacro  Ordi¬ 
ne  Docîoribus ,  qui  fie  in  Comitium  mtro- 
mitti  pofiidarent. 

Quibus  cum  introeundi  copia  ,  quam  pote¬ 
rat  bonefiijfime  ,  fati  a  fuiflet ,  tngrefii  fiunt 
facrarum  fidentiarum  omnifique  divini  juris 
Magifiri ,  flos  (fi  robur  Sacra  Facultatis , 
Magifiri  Ludovicus  Hideux  ,  Syndicus  Sa¬ 
cri  Ordinis ,  Paflor  Ecclefia  SS.  Innocentium , 
Paftorum  in  Civitate  Parifienfi  Decanus  ; 
Jofephus  Lambert  ,  Doclor  Sorbonicus  , 
Prior  Santti  Martini  de  Palaifeau  j  Jaco- 
bus  Jollain  ,  Doclor  Navarricus ,  Paflor  Ec- 
clefia  S.  Hilarii  in  Monte  >  Joann.  Bapt. 
Jofephus  Favart,  Dottor  (fi  Profejfor  Na- 
varricus ,  Primanus  Collegii  Remenfis  ,•  Pe¬ 
trus  Davole'  ,  Pro-Pcenitentiarius  Parifien¬ 
fi  s  ,  Doclor  Navarricus  ;  Francifcus  Brullé, 
Prior  Collegii  Prscmonflratenfis  Parili  enfis  1 
Vincendus  Jofephus  Bidal  d’Asfeld  ,  Doc- 
tor  Theologus  >  Jofephus  Joannes  Baptilia 
Quinot  ,  Dottor  (fi  antiquus  Profejfor  Sorbo¬ 
nicus  ,  Sacra  Facultatis  Ex- Syndicus’,  Joan¬ 
nes  Antonius  Paftel  ,  Dottor  çfi  antiquus 
Profejfor  Sorbonicus  ,  Collegit  Maqarinai 
Coadjutor  Magni  Magifiri  ;  Francifcus 
Cottin,  Dottor  (fi  Profejfor  Regius  e  Regia  So¬ 
cietate  Navarricâ  i  Natalis  J  acobus  le  Leb-  : 


L’ A  N  de  grâce  mil  fept  cent  dix-huit ,  le  pre¬ 
mier  jour  d’Qétobrc  ,  dans  l’Aflemblée  or¬ 
dinaire  des  Députez  de  l’Univerfité  ,  tenue  au 
Collège  des  Cholets ,  l’Appariteur  de  fervice  eit 
venu  avertir  que  Maître  Louis  Hideux, Syndic  de 
la  Faculté  de  Théologie  ,  accompagné  de  plu- 
fieurs  Docteurs  de  la  même  Faculté ,  demandoit 
à  entrer. 

Cette  demande  ayant  été  reçue  avec  toutes  les 
marques  d’honneur  dues  à  cette  illuitre  Compa¬ 
gnie  ,  plufieurs  Docteurs  des  plus  diitinguez  par 
leur  fclence ,  &  par  leur  merite  ,  font  entrez  ; 
fçavoir,  M.  Louis  Hideux, Syndic  de  la  Faculté 
de  Théologie  ,  Curé  de  la  Paroifle  des  Saints  In¬ 
nocens,  Doyen  des  Curez  de  Paris  ;M.  Jofeph 
Lambert ,  Doéteur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne ,  Prieur  de  faint  Martin  de  Palaifeau  ; 
M.  Jacques  Jollain,  Doéteur  de  Navarre  ,  Curé 
de  faint  Hilaire  du  Mont-,  M.  j.  B.  Jofeph  Fa¬ 
vart  ,  Doéteur  &  ProfeiTeur  de  Navarre  ,  & 
Principal  du  College  de  Reims  ;  M.  Pierre  Da¬ 
vole  ,  Doéteur  de  Navarre  ,  Sous-Penitencier  de 
Paris  ;  M.  François  Brullé ,  Prieur  du  Collège 
des  Prémontrez  de  Paris  *  M.  Vincent  Jofeph  Bi¬ 
dal  d’Asfeld ,  Docteur  en  Théologie  -,  M.  Jofeph 
J.  B.  Quinot ,  Doéteur  &  ancien  Profefleur  de 
Sorbonne,  Ex-Syndic  de  la  Faculté  de  Théolo¬ 
gie  j  M.  Jean-Antoine  Pajiel  ,  Doéteur  Ôc  an- 
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cicn  Profeffeur  de  Sorbonne  ,  Coadjuteur  du 
Grand- Maître*  du  Collège  Mazarin  -,  M.  fran¬ 
çais  Cottin ,  Dodeur  &  Profelfeur  Royal  de  la 
Société  Royale  de  Navarre  *  M.  Noel-facqnes  le 
fe^vrejDodeur  de  Sorbonne;  M.  Antoine  Sage , 
Dodeur,  Profelfeur  en  Théologie  au  Convent 
&  Collège  des  Treres  Prêcheurs;  M.  François 
Dominique  ouviere  ,  Dodeur  en  Théologie 
du  même  Ordre ,  & c. 

Ces  Meilleurs  ayant  pris  place ,  Maître  Jo- 
feph  Lambert  chargé  de  porter  la  parole  ,  l’a 
fait  avec  une  gravité  &  une  fagelfe  digne  de  la 
Faculté  de  Théologie.  Son  difeours  contenoit  en 
fubftance:  Qu’ils  avoient  été  députez  au  nombre 
de  feize ,  pour  demander  au  nom  de  la  lacrée  Fa¬ 
culté  :  Premièrement ,  que  le  Tribunal  de  l’Uni- 
verlîté  leur  donnât  ade  de  leurs  adhélîons  aux 
Appels  interjettez  de  la  Conftitution  Unigenitus , 
tant  parles  Illuftriftimes  Evêques  de  Mirepoix  , 
de  Senez ,  de  Montpellier  ,  &  de  Boulogne ,  que 
par  l’Emihentilfime  Cardinal  de  Noailles ,  Ar¬ 
chevêque  de  Paris  ;  &  que  tous  les  Ades  de  la 
lacrée  Faculté  concernant  lefdites  adhélîons,  fuf- 
fent  inferits  dans  les  Regiftres  communs  del’U- 
nivcrlîté  ,  pour  en  perpetuer  la  mémoire.  Secon¬ 
dement  ,  que  toute  l’Univerlité  interjettât  en 
Ion  nom  un  Appel  commun  de  ladite  Conftitu¬ 
tion  au  futur  Concile  œcuménique.  Il  ajoûta  que 
le  Doyen  de  leur  Compagnie  avoit  des  ordres  & 
des  pouvoirs  de  la  lacrée  Faculté  pour  en  delibe¬ 
rer  conjointement  avec  les  Députez  des  autres 
Corps  de  l’Univerlité. 

M.  le  Redeur  après  avoir  répondu  avec  toute 
la  civilité  qui  étoit  due  à  une  députation  li  hono¬ 
rable  ,  a  prié  ces  Meilleurs  de  le  retirer  pour  un 
moment ,  pendant  qu’il  mettrait  en  délibération 
le  premier  Chef  de  leur  demande.  Sur  quoi  Maî¬ 
tre  Edme  Pourchot ,  Syndic  de  l’Univerlité,  ayant 
cié  entendu ,  il  a  été  réfolu  d’un  confentement 
unanime  ,  qu’on  donnerait  Ade  à  la  Faculté  de 
Théologie  ,  de  fes  adhélîons  aux  Appels  de  la 
Conftitution  Unigenitus  au  futur  Concile  Gene¬ 
ral  ,  interjettez  ,  tant  par  les  quatre  Illuftrillimes 
Evêques  de  Mirepoix,  de  Senez,  de  Montpellier, 
<k  de  Boulogne  ,  que  par  l’Eminentilfime  Cardi¬ 
nal  de  Noailles ,  Archevêque  de  Paris  ;  &  que 
toutes  les  pièces  de  ladite  Faculté  concernant  lef¬ 
dites  adhélîons  ,  feraient  inferites  dans  les  Regil- 
tres  communs  de  l’Univerlité  pour  en  perpetuer 
la  mémoire. 


vrc  ,  Dotor  Sorbonicus  5  Antonius  Sage 
Dotor,  Theologia  Profeflor  in  Conventu  <Q* 
Collegio  Fr  atrum  Eradi  catorum  -,  Francifcus 
Dominicus  Rouviere  ,  Do  cl  or  Theologus  ex 
Ordine  Fr  atrum  Prédicat  orum ,  &c. 


Qui  ubi  confederunt ,  Ma  gifler  Jofephus* 
Lambert  ,  gravijflmam  ac  dignam  facro 
Theologia  Ordine  orationem  ex  or  fus  efi,  cujus 
hic  fumma  fuit.  Delegatos  fe  fuiffie  numero 
fexdecim  ,  ut  nomine  Sacra  Facultatis  ,  ab 
Academico  Tribunali  poftularent  Atum 
fuarum  a dhs.fi onum  ad  Appellationes  d  Con- 
flitutione  Unigenitus  ,  interpoftas  tam  ah 
l/luflriflîmis  quatuor  Epifcopis  Mirapifcenfl , 
Senecenfi  ,  Montifpeflulani  ,  &  Bolonienfe  , 
quàm  ab  Emmentiflimo  Cardinali  Tloallio 
Archiepifcopo  Farifienfi  ,  inftrumentaque 
omnia  Sacra  Facultatis  ad  prsditas  adha- 
fiones  fuas  fpetantia  ,  ad  aternam  rei  me¬ 
moriam  ,  deferibi  in  communibus  Commen¬ 
tariis  Vniverfltatis  :  Deinde  peterent  fleri 
totius  Vniverfltatis  nomine  communem  ad 
futurum  Concilium  Generale  d  fuprd-dità 
Conflitutione  Appellationem.  Habere  fapien » 
tiflimum  Decanum  fuum  a  Sacra  Facultate 
mandata  &  poteflatem  ferendi  cum  ceteris 
Ac  a  demis.  Ordinibus  fujfragii. 


Retor  Ampliffimus  honorifice  ,  ut  decuit ,, 
excepta  perhonorifica  Deputatione ,  rogavit , 
uti  ad  momentum  recederent  ,  dum  petitio¬ 
nis  eorum  primum  caput  ad  deliberandum 
proponeret.  Quo  fuper  primo  capite  ,  audito 
Magifiro  Edmundo  Pourchot,  Syndico  Vni- 
v  er  fi  tatis ,  unanimi  confenfu  placuit,  Atum 
dari  Sacra  Facultati  Theologia  fuarum  ad- 
h&fonum  ad  Appellationes  d  Conflitutione 
Unigenitus  ,  tam  per  llluftriflimos  quatuor 
Epifcopos  Mirapifcenfem ,  Senecenfem ,  Mon- 
ttfpejfulani  ,  &  Bolonienfem  ,  qudm  per 
Eminentiflimum  Cardinalem  Noa  Ilium  Ar  - 
chiepifcopum  Pariflenfem  ,  interjetas  d  Con¬ 
flitutione  Unigenitus  ad  futurum  Conci¬ 
lium  Generale  :  infirumenta  omnia  Sacra- 
Facultatis ,  ad  pr aditas  adhafiones  flpetan- 
tia  ,  ad  sternam  rei  memoriam  ,  deferibi  in* 
communibus  Commentariis  Vniverfltatis 


Monfieur  te  Reéfeur  a  conclu  avec  eux  ;  &  le* 
Députez  de  la  facrée  Faculté,  après  avoir  reçu  de 
lui  de  grands  éloges ,  fe  font  retirez. 

Enfuite  ,  Moniteur  le  Reéteur  a  prié  les  Dé¬ 
putez  de  l’Univerfité  de  produire  les  Délibéra¬ 
tions  de  leurs  Compagnies  fur  la  propofition 
qu’il  leur  avoit  faite  en  l’Affemblée  du  Lundy 
1 6  Septembre. 


Atque  ita  ab  Ampliffimo  Rectore  concîu- 
clufum  fuit  s  fimulque  dimijjï  cum  eximiis 
laudibus  &  ingenti  gratulatione  fapientiJJÎ- 
mi  Delegati. 

P  O  S  T  £  A  idem  ReSlor  Amplijjimus  ro 
gavit  Deputatos ,  ut fuper  negotio  k  fe  die  Lu¬ 
na  16  Septembris  propofito  ,  qu&  mandata 
haberent  à  fuit  Ordinibus ,  proferrent  in  me¬ 
dium. 

Sententia  Sacra  Theologia  Facultatis. 

Magifter  Nicolaus  Chaudière  ,  Decanus 
Sacra:  Theologiæ  Facultatis  ,  dixit  : 

Exceptam  in  præfentia  fuifle  ab  orefa- 
pientiflimi  Magiftri  "Jofephi  Lambert  fen- 
tentiam  Sacræ  Facultatis  ,  quâ  non  modo 
cenferetur.fed  etiam  poftularetur  fieri  com¬ 
muni  Uni verfitatis  nomine  Appellationem 
ad  futurum  Concilium  Generale  à  Confti- 
twùonzU  nigenitus  :  Nihil  fe  habere  in  votis 
impenfius ,  quàm  ut  in  eam  rem  ceteri  Or¬ 
dines  Academici ,  quo  fiat  vis  unita  fortior  , 
«onfpirent  fuis  fuffragiis. 


Sententia  Confultifïma'Jurium  Facultatis. 

Magifler  Gafpar  Bres  ,  Confultiflïmæ 
Jurium  Facultatis  Decanus  ,  prælegit  Or¬ 
dinis  fui  Conclufiones. 


ANN  O  Domini  1718,  die  vero  Vene¬ 
ris  30  Septembris,  Comitia  Confultif- 
ümx  Facultatis  ,  convocata  extra  ordi 
nem  ,  habita  funt  ,  &c. 

Expofuit  Confultiffimus  Antecedor  D. 
de  Ferriere  habita  fuifie  extraordinaria  Uni- 
verfitatis  Deputatorum  Comitia  die  Lunæ 
proximè  elapfo  ,  quibus  ,  abfente  Decano 
in  a&u,  ipfe  ,  ut  moris  elf  ,  interfuit  :  in 
quibus  præfertim  a&um  eft  de  interponen¬ 
da  Appellatione  ad  futurum  Generale  Con¬ 
cilium  à  ConftitutioneS.  P.  Clementis  XI, 
qua:  incipit  Unigenitus  ,•  atque  ibi  conclu- 
fum  unanimiter  ,  ut  finguli  Ordines  quam¬ 
primum  eâ  de  re  legitime  convocati ,  quid 
in  tanto  rerum  ,  nec  non  Ecclefiaftica:  to 
tius  difciplinæ  difcrimine  tamque  uigenti 
periculo  fentiant ,  proximis  menftruis  Co¬ 
mitiis  in  fcripturana  redadlum  referrent. 


Avis  de  la  Faculté  de  Théologie. 


Avis  de  la  Faculté  des  Droits, 

Maître  Gafpar  Brès  ,  Doyen  de  la  Faculté 
des  Droits  ,  a  lu  les  Conclufions  de  fa  Compa¬ 
gnie  ,  conçues  en  ces  ternies. 


L’A  N  de  N.  S.  1718,  le  Vendredi  30  Sep¬ 
tembre  ,  la  Faculté  des  Droits  s’êfl:  affembléc 
extraordinairement ,  &c. 

Maître  Claude-Jofepb  de  Ferriere  ,  Antecef- 
feur  ,  a  expofé  qu’il  s’étoit  tenu  Lundy  dernier 
une  AfFemblée  extraordinaire  des  Députez  de 
l’Uni ver/îté,  qu’il  y  avoit  affilié,  fuivant  la  cou¬ 
tume  ,  en  la  place  du  Doyen  abfent  :  qu’on  y 
avoit  propolé ,  entr’autres  chofes  ,  d’inter- 
jetter  Appel  de  la  Conllitution  Vnigenitus  au 
futur  Concile  General  3  qu’il  y  avoit  été  una¬ 
nimement  conclu  que  toutes  les  Compagnies  de 
i’Univerfîté  leroient  incefïament  convoquées 
lelon  leurs  Régies,  qu’elles  feroient  confultées 
fur  les  mefures  que  l’on  doit  prendre  dans  le 
péril  extrême  où  fe  trouvent  l’Eglife  &  l’Etat  3 
&  que  leurs  Délibérations  feroient  rapportées 
par  écrira  l’AlFemblée  ordinaire  des  Députez  le 
premier  jour  du  mois  prochain» 


Maître  Nicolas  chaudière ,  Doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  Théologie ,  a  dit ,  qu’on  venoit  d’enten¬ 
dre  par  la  bouche  de  Maître  'jofepb  Lambert ,  le 
fentiment  de  la  facrée  Faculté,  par  lequel  il  pâ- 
roiffoit ,  que  non  feulement  elle  étoit  d’avis  ,, 
mais  qu’elle  demandoit  même  avec  inftance,quc 
l’Univerfité  appellât  en  fon  nom  de  laConftitu- 
tion  Vnigenitus ,  au  futur  Concile  General  3  que 
de  fon  coté  il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  voir 
toutes  les  autres  Compagnies  y  concourir  par 
leurs  fuffrages,  afin  que  cette  union  donnât  plue 
de  force  â  l’Appel. 
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Après  cct  expofé ,  le  même  Maître  de  Terriers, 
en  qualité  de  Syndic  de  la  Faculté  ,  a  requis  qu  il 
fut  délibéré  avec  la  maturité  qu  exige  1  impor¬ 
tance  de  l’affaire.  /  / 

La  choie  mife  en  délibération ,  il  a  ete  conclu 

unanimement 


Hîs  præmîfïis  ,  dîx't  Confuîtiflîmus  Syn¬ 
dicus  de  eo  mature  ,  prout  res  poftulat,  efte 
deliberandum. 


Re  in  deliberationem  mifsl  ,  rogatis  dic. 
tifquc  fententiis  placuit ,  unanimi  confenfa 


i .  Que  l’Univerfité  de  Paris  ,  fuivant  fon 
droit  ôc  fa  coutume, interjettera  de  fon  chef  &c  en 
fon  nom  Appel  de  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le 
Pape  Clement  XI.  qui  commence  par  le  mot 
XJ tiigtfiitus ,  au  futur  Concile  General ,  confor¬ 
mément  a  fes  Conclufîons  precedentes ,  ôc  fpe- 
eialement  à  celle  de  l’Affemblée  generale  tenue 
aux  Maturins  le  n  Mars  1717» 

1.  La  Faculté  des  Droits  a  été  d’avis  qu’on  ap¬ 
pelle  pareillement ,  ôc  avec  les  mêmes  formali- 
tez  ,  de  tout  ce  qui  a  été  fait  jufqu’à  prefent ,  ou 
qui  pourra  être  fait  dans  la  fuite ,  a  1  occafion  &c 
en  confequence  de  ladite  Conftitution  Vnigeni- 
tus. 

3 .  Que  l’Uni verfité  apportera  les  foins  necef- 
faires  à  la  Publication  qu’il  conviendra  faire  de 
ces  deux  Appels  ,  ôc  que  pour  en  perpetuer  la 
mémoire  ,  elle  les  fera  infirmer  ôc  tranferire 
par  tout  où  befoin  fera ,  félon  la  coutume  ;  d’au¬ 
tant  que  ladite  Univerfité  a  un  extrême  intérêt 
de  donner  en  cette  occafion  des  preuves  de  fon 
exa&e  diligence  ôc  de  fa  prudence  accoutumée , 
en  prenant  tous  les  moyens  poflibles  pour 
préferver  de  toute  atteinte  les  droits  du  Roy 
très-Chrétien  ,  ôc  du  Royaume,  pour  maintenir 
dans  toute  leur  étendue  les  Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane  ,  pour  empêcher  qu’on  n’entreprenne 
rien  contrela  faine  Doéhine,les  anciens  Canons, 
les  ufages  reçus  dans  tous  les  tems ,  Ôc  inviola- 
blement  obfervez  dans  ce  Royaume. 

4.  Que  l’Univerfité  interjettera  ces  deux  Ap¬ 
pels  ,  fans  s’écarter  en  rien  du  profond  refpeét 
que  tous  les  Fideles  font  tenus  de  rendre  auSiége 
Apoftolique  -,  ôc  qu’en  les  interjettant ,  elle  aura 
foin  de  déclarer  ôc  de  protefter  folennellement 
dans  les  mêmes  A  êtes ,  que  non  feulement  elle 
n’en  fera  pas  moins  attachée  à  l’unité  de  l’Eglife 
&  à  la  Chaire  de  S.  Pierre-,  mais  que  dans  la 
fuite  elle  n’entreprendra  rien ,  comme  elle  n’a  ja¬ 
mais  rien  entrepris  ,  que  dans  l’intention  de  pro¬ 
curer  autant  qu’il  fera  en  elle  ,  en  ufant  de  fes 
droits ,  la  paix  de  l’Eglife  ôc  la  tranquilité  de 


x.  Ut  Parifienfis  Univerfitas  ,  pro  fuo 
jure  ,  &  pro  fuo  more  ,  à  prædidà  Clemen¬ 
tis  XI.  Conftîtutione  ,  quæ  incipit  Unigeni¬ 
tus  ,  Appellationem  quamprimum  proprio 
nomine  interponat  ad  futurum  Generale 
Concilium  ,  ut  pluries  appellandum  decre¬ 
vit,-  &  potifîimùm  in  Comitiis  generalibus 
habitis  apud  Marurinenfes  die  1 1  Martii 
1717. 

i.  Cenfuit  ConfuItifTtma  Facultas  eodem 
modo  &  eâdem  forma  elle  appellandum  ab 
iis  omnibus, quæ  per  fuprà  memoratæ  Con  • 
ftitutionis  Unigenitus  confequentias  perada 
funt  ,  aut  poterunt  in  pofterum  peragi. 

3.  Statuit  ut  feduîô  curet  Univerfitas 
Appellationem  hanc  utramque  publicari  , 
ut  par  eft,  nec  non  ad  æternam  rei  memo¬ 
riam  infinuari  iis  omnibus  in  locis  ,  in  qui¬ 
bus  ejufmodi  infinuatio  fieri  confuevit  ; 
quod  plurimum  Univerficatis  interfit,  fuam 
exhibere  exadilTimam  diligentiam,  pruden¬ 
tiamque  in  cavendo  totis  viribus,  ut  incon- 
cufia  maneant  totius  Regni  RegifqueChrifi. 
tianiffimi  jura  ,  illibatæ  ferventur  Ecclefiæ 
Gallicanæ  libertates  ,  nihilque  agatur  ad¬ 
versus  fanam  dodrinam  ,  veteres  Canones, 
&  ufus  perenniter  huc  ufque  in  hoc  Regno 
receptos  ,  &  indefinenter  eodem  modo  ex- 
adiffime  obfervatos. 


4  Decrevit ,  fic  ab  Unircrfitate  inter¬ 
ponendam  elfe  utramque  hauc  ad  futurum 
Generale  Concilium  Appellationem  ,  ut 
nulla  in  re  derogatum  velit  exhibendæ ,  quæ 
maxima  femper  debetur  ab  omnibus ,  Apo- 
ftolicæ  Sedi  reverentiar.  Quamobrem  cen¬ 
fuit  eadem  Confultifilma  Facultas  in  inter¬ 
ponenda  ejufmodi  Appellatione  ab  Univer- 
fitate  Parilienfi  ,  maxime  cavendum  ,utpa- 
iàm  &  publice  declaret  ac  conteftetur  fe  non 
modo  unitati  Ecclefiæ  atque  Cathedræ  San- 
di  Petri  non  minus  fore  addidilfimam  ; 
verum  etiam  nullo  alio  quicquam  animo  fe 
deinceps  ,  ut  fecit  hadenùs  ,  elle  molituram, 
quàm  ut  pacem  Ecclefiæ  ,  Regni  hujus 


tranquillitatem  ,  quantum  in  fe  eft ,  pro  fuo 
jure  promoveat  ,  fe  penitius  devoveat 
Ecclefiæ  unitati. 

y.  Prolatâ  Sc  attenté  perle&â.  Appella¬ 
tione  ab  Eminentiffimo  Cardinali  Noallio 
interpofitâ  die  3  Aprilis  1 7 17,  cenfuic  Con- 
fultiffima  Facultas  debere  Parifienfem  Uni- 
verfitatem  eo  nomine  huic  Eminentiffimo 
Cardinali  per  Deputatos  gratulari. 

Itateftor  De  Ferriere  ,  Syndicus. 

Die  vero  fequenti  1  Octobris  cjufdem 
anni  1718  matutinis  horis,  extra  ordinem 
convocatis  iterum  Comitiis  prædiéla  Con- 
clufio  ledta  fuit,  &  omnium  fuffragiis  con- 
armata.  Ita  teftor  De  Fef,riere,  Syndicus. 


Sententia  Saluberrima  Facultatis. 

Magifter  Amandus  Douté ,  Sereniffimæ 
Ducifiæ  Biturigum  Medicus  Primarius  ,  Sa¬ 
luberrimae  Medicorum  Facultatis  Decanus  , 
legit  pariter  fuae  Facultatis  Conclufionem. 

DI  E  Sabbati  prima  merffis  Odtobris 
anni  millefimi  feptingentcfimi  decimi 
odtavi,  hora  decima  matutina,  poft  Sacrum, 
Saluberrima  Facultas  legitime  convocata  eft 
per  juramentum  in  fcholas  fuperiores  ,  de 
re  gravi  &  permagni  ponderis  deliberatura. 
Audita  relatione  à  M.  Amando  Douté  Deçà 
no  fadtâ  de  iis ,  quæ  in  ultimis  Academiæ 
Comitiis  peradta  fuêre  ,  de  Provocatione  ad 
futurum  Generale  Concilium  fuper  Confli 
tutione  Unigenitus  i  Re  in  deliberationem 
mifsâ  ,  magno  Dodlorum  conventu  ,  cen 
fuit  Saluberrimus  Ordo  appellandum  ede  ad 
futurum  Generale  Conciiium  cum  ceteris 
Academiæ  Ordinibus  ,  fuamque  Provoca¬ 
tionem,  in  quantum  opus  erit ,  elle  pro¬ 
mulgandam.  Et  fie  conclufi  Doute’  ,  De¬ 
canus. 


Sententia  HonoYands.  Gallorum  Nationis. 

Magifter  Carolus  Rollin  ,  Reclor  anti¬ 
quus  UnÎTcrfitatis  ,  Regius  Eloquentia' 
Profeflor  ,  Honoranda  Gallorum  Nationis 
Procurator, Ordinis  fui  Conclufionem  legit 

ANNO  Domini  millefimo  feptingen 
efuno  decimo  -  odlavo  ,  die  prim 
Octobr  is ,  hora  odlava  matutina  ,  habita 
funt  extra  ordinem  Comitia  Honoram!.; 
Gallorum  Nationis  apud  Maturinenfes.  loi 
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l’Etat ,  &  de  s’attacher  de  plus  en  plus  à  l’imite 

de  ï’Eglife. 


5.  l’Appel  de  l’Eminentïïhme  Cardinal  de 
Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  ,  du  3  Avril 
1717,  ayant  été  prefenté  ,  &  leélure  en  ayant 
été  faite  ,  la  Faculté  des  Droits  a  été  d’avis  que 
l’Univerfité  nommât  des  Députez  pour  en  aller 
feliciter  fon  Eminence. 

Je  certifie  véritable  la  conclu fion  cy-deffus  , 
De  Ferriere  Syndic. 

Le  lendemain  1  Qétobre  de  cette  même  an¬ 
née  1718,  dans  une  A ffemblée  extraordinaire 
tenue  le  matin  ,  la  Conclufion  cy  deffus  rappor¬ 
tée  ,  a  été  lue  ôc  confirmée  par  tous  les  fuffra- 
ges-,  ce  que  je  certifie  véritable.  De  Ferriere  * 
Syndic. 

Avis  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Maître  Amand  Douté ,  premier  Médecin  de 
Madame  Ducheflfe  de  Berry  ,  Doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine ,  a  lu  pareillement  la  Conclu- 
fion  de  fa  Faculté. 

LE  Samedi  1.  Oélobre'  i7iS,à  10  heures  du 
matin  ,  après  la  célébration  de  la  Meffe  ,  la 
Faculté  de  Medecine  a  été  légitimement  affem- 
blée  per  juramentum  dans  fes  Ecoles  fuperieures  , 
pour  délibérer  fur  une  affaire  grave ,  &  de  la  der¬ 
nière  importance.  Oiiy  le  Rapport  de  Maître 
Amand  Douté ,  Doyen  en  Charge  ,  fur  ce  qui 
avoir  été  propofé  dans  la  derniere  Affemblée  des 
Députez  de  l’Univerfité,  touchant  l’Appel  au 
futur  Concile  General,  de  la  Conftitution  Uni¬ 
genitus  3  l’affaire  mife  en  délibération ,  les  Doc¬ 
teurs  en  très-grand  nombre,  ont  été  d’avis  d’in- 
terjetter  Appel  au  futur  Concile  General  con¬ 
jointement  avec  les  autres  Compagnies  de  I’LT- 
niverfité  ,  &:  de  pubber  cet  Appel  en  tant  que 
befoin  fera.  Ainfi  conclu  par  moy  foulligné.» 
Doute’ Doyen. 

Avis  de  la  Nation  de  France . 


Maître  Charles  %olïinf  ancien  Reéfeur  de  l’U- 
niverfité  de  Paris  ,  Profeffeur  d’Eioquence  au 
Collège  Royal,  &  Procureur  de  la  Nation  de 
France  ,  a  lu  la  Conclufion  de  fa  Nation. 

L’ AN  de  grâce  1 7 1 8  ,  le  1 .  Oétobre  ,  la  Na¬ 
tion  de  France  a  été  extraordinairement  af¬ 
fublée  aux  Mamrins.  Maître  Charles  Rollin  s. 
Procureur  de  ladite.Nation ,  ëc  ancien  Recteur 
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de  l’Uni  verfité.,  a  dit  qüe  le  16  Septembre  der¬ 
nier ,  l’Affcmblée  des  Députez  ordinaires  ayant 
eré  convoquée  chez  Monncur  Godeau,  Recteœ, 
ledit  heur  Recteur  les  avoir  priez  de  confùlrer 
chacun  leur  Compagnie  fur  la  neceiiite  d  inter- 
jetter  ,  au  nom  de  FUniverfite ,  Appel  au  futur 
Concile  General  de  la  Conftitucion  ,  qui  com¬ 
mence  par  ces  mots  Unigenitus  Dei  liiins  ,  du  S 
Septembre  1713. 

Il  a  ajouté  que  tout  le  monde  avoir  les  yeux 
attachez  fur  rÜniverfitéj  qu’011  ne  doutoit  point 
que  cette  Mere  de  la  Pieté  8c  des  Sciences ,  iui- 
vant  le  zele  qu’elle  a  toujours  marqué  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  V erité ,  ne  vint  au  fecours  de  l’Egliie, 
dans  le  danger  où  elle  fe  trouve  depuis  la  publi¬ 
cation  de  la  Conflit ution  Unigenitus  :  Que  l’U- 
niverfïté  avoit  été  principalement  établie  pour 
fervir  comme.de  rampant  à  la  Foy  ,  à  la  Vérité, 
à  la  Religion ,  à  la  dilcipline  des  mœurs ,  aux  Li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicanne  ,  aux  droits  du 
Roiaumej  pour  veiller  Fans  Cefle  à  la  sûreté  de 
la  perfonne  nacrée  de  nos  Rois  ;  enfin  pour  op- 
pofer  comme  un  mur  d’airain  l’autorité  facrée  de 
la  vénérable  antiqui  té, aux  pernicieufes  nouveau- 
tez  des  opinions  ultramontaines. 

Qu’elle  avoit  déjà  déclaré  fes  Fentimens ,  îorf- 
qu’à  l’occafion  de  l’Appel  des  4  llluftrifîimes 
Evêques  de  Mirepoix,de  Senez,de  Montpellier, 
&  de  Boulogne ,  qui  avoient  donné  les  premiers 
l’exemple  de  défendre  par  cette  voie  la  Foy  &  la 
Vérité  ,  elle  avoit  auffi  jugé  le  1  2  Mars  de 
l’année  derniere  ,  que  l’Appel  au  Futur  Con¬ 
cile  general  étoit  abfolument  neceffaire, 

Qï’ü  y  avoit  long-tems  que  l’on  attendoit  l’oc¬ 
cafion  favorable  de  publier  8c  de  revêtir  des  for¬ 
mes  folcnne lies  du  Droit,  l’Appel  que  l’Uni ver- 
fité  avoit  interjetté  dès  -  lors ,  autant  qu’il  avoit 
été  en  elle. 

Que  cette  occafion  fi  defirée  fe  prefentoit  en¬ 
fin  ,  par  la  publication  de  l’Appel  de  l’Eminen- 
tiffime  Cardinal  de  Noailles. 

Qu’ainfi  c’étoit  à  la  Nation  à  délibérer ,  fi  per-, 
fiftant  dans  Fa  Couclufion  du  1 2  Mars  de  l’année 
derniere  ,  elle  vouloir  que  l’Univerfîté  inter  jec¬ 
tae  Appel  en  fonnom  au  futur  Concile  General, 
tant  de  ladite  Conftitution  Unigenitus  ,  que  de 
tout  ce  qui  s’étoit  fait ,  ou  pourrait  fe  faire  en 
confequence  -t  &  que  des  Députez  fuflent  nom¬ 
mez 


I'  Mngîfter  Cardus  Rollin  ,  didtæ  Nationis 
I  Proclivator  ,  &  .  nt  quus  Reûor  Academiæ, 
:  expofuit  convocatos  fuiffe  die  vigefimâ- 
|  fextâ  apdd  Àmplillimum  Refborcm  ,  Magi- 
j  fbrum  Mil  haelem  Gsdeau  ,  Deputatos  Uni- 
verfitàtis  ,  rogatofque  ab  eo  ut  fuos  quifque 
Ordines  confulerent  de  imftituendâ  ,  nomi¬ 
ne  Univeriitatis  ,  ad  futurum  Generale 
Concilium  Appellatione  à  Conftitutione 
quæ  fie  jncipit  Unigenitus  Dei  Films ,  data 
dic  octavâ  Septembris  anni  milkfimi  feptiu- 
gentedmi  decimi-tertii. 

Addidit  converfos  elfe  omnium  oculos  in 
almam  pietatis  pariter  &  feientiarum  Pa¬ 
rentem  Academiam  ,  nec  dubitari  quin  illa  , 
pro  fuo  conftanti  &  perpetuo  tuenda  veri¬ 
tatis  ftudio  ,  laboranti  Ecclefiæ ,  &  in  fum- 
mum  diferimen  addudla:  ,  filutiferam  fi c 
opem  allatura.  Ideo  præcipuè  fundatam 
ede  Univerfuatem  Parifienfem  ,  ut  edet  ve¬ 
lue  arx  invicta  Fidei ,  Ventatis,  Religionis  : 
ut  edet  firmi/fimum  tutamen  difciplina  mo¬ 
rum  ,  Libertatum  Ecclefiæ  Gallicana  ,  Ju¬ 
rium  Regni  :  ut  facra  Regum  fuorum  per- 
fona  fecuritati  invigilaret  :  (  qua  omnia  in 
extremum  diferimen  Conftitutione  Unige¬ 
nitus  adducuntur  )  ut  denique  adversus 
perniciofas  ultramontanarum  opinionum 
novitates  ,  facram  verenda  antiquitatis  auc¬ 
toritatem  ,  velut  aneum  murum  ,  oppo¬ 
neret. 


Jam  illam  aperuifle  quid  fentiret ,  cum 
occadone  Illuftridimorum  quatuor  Epifco- 
porum  ,  Mirapifcends  ,  Scnecenfis  ,  Mcn- 
tifpeflulani ,  &  Boloniends  ,  qui  primi  ce¬ 
teris  exemplum  dederunt  tutanda  hâc  ea¬ 
dem  via  fidei  &  veritatis  ,  ipfa  quoque  die 
duodecimo  Martii  anni  proxime eiap fi  ,  ju¬ 
dicavit  Appellationem  ad  futurum  Generale 
Concilium  ede  prorfus  necedariam. 

Jamdudum  expe&ari  commodam  occa- 
fionem  prod.uçendi  in  publicum  ,&  folem- 
nibus  Juris  formulis  inftruendi  Appellatio¬ 
nem  ,  quam  tunc  Univerfitas  ,  quantum 
fuit  in  illâ  ,  inftituerat. 

Oblatam  certe  nunc  videri  eam  tempo¬ 
ris  opportunitatem  ,  ex  quo  in  lucem  pro¬ 
diit  Appellatio  Eminentidimi  Cardinalis 
Noallii. 

Videre,t  itaque  Honoranda  Natio,  num 
inhæi  ens  Concludoni  à  fe  lata?  die  duode¬ 
cimo  Martii  anni  proxime  elapd  ,  vellet  Ap¬ 
pellationem  inftitui ,  nomine  Univerdtatis, 
ad  futurum  Generale  Concilium  à  Confti- 
tutione  Unigenitus ,  U.  ab  omnibus  quæ  inde 
confecuta  funt  &  confequi  poterunt  :  noini- 
n arique  Deputatos ,  qui  nomine  Univerd- 

tatis 


tatis  gratulatum  eant  Emînentiflïmo  Cardi¬ 
nali  Noallio  eklemque  Archiepifcopo  Pa- 
rifienfi  ,  quod  Appellationem  luam  ad  fu¬ 
turum  Concilium  ,  applaudente  universi 
Parifienfi  Ecclefiâ  ,  tandem  publici  juris 
fecerit. 

Poftquam  lecla  fuit  Concludo  fupradifta, 
qua  judicavit  Honoranda  Natio  Provoca¬ 
tionem  ad  futurum  Generale  Concilium  elfe 
prorfus  necefiariam  ,  idque  ad  fervandam 
fidei  &  difciplinte  morum  integritatem  ,  ad 
afferenda  Epifcoporum  jura,  ad  defendendas 
Regni  &  Ecclefiæ  Gallicanæ  Libertates,  do- 
élrinamque  Univerfitatis  tuendam  ,  decla¬ 
ravit  prædidâ  Natio  concordi  omnium  fen- 
tentiâ  liare  fe  firmiter  in  prædidla  Conclu- 
fione  lata  die  duodecimo  Martii  anni  mille- 
fimi  feptingentefimi  decimi  feptimi ,  adeo- 
que  Appellationem  ,  quam  tunc  temporis 
'necefiariam  duxit ,  nunc  judicare  omnino 
in  præfeati  rerum  cardine  omnibus  juris  ac 
legum  formulis  munitam  ,  quam  primum  ab 
Un  i  ver  (itate  in  publicum  emitti  oportere  , 
nominandofqueDeputatos  qui  nomine  Uni¬ 
verfitatis  gratulatum  eant  Emlnentifiimo 
Cardinali  Noallio  ,  quod  Appellationem 
fuam  ad  futurum  Concilium  tandem  publici 
juris  fecerit.  Atque  ita  ab  Omatifiimo  Pro¬ 
curatore  fuit  conclufum.  Ità  tellor  ego 
Honorandæ  Gallorum  Nationis  Ex-Cenfor  , 
■Duclos. 

Sententia  FideliJJïmœ,  Pic  ardorum  Nationis. 

Magi  fler  Antonius- Alexander  le  Vajfcur  , 
In  Dormano  Bellovaco  Profefior  ,  Procura¬ 
tor  Fidelillimte  Picardorutn  Nationis,  legit 
Picardiæ  Nationis  Conclufionem. 

ANNO  Domini  ïjtS  ,  die  primo  Oc¬ 
tobris, hora  feptimâ  matutina, in  Scho- 
lis'Fidelifiimæ  Nationis  habita  funt  Comitia 
Quæftona  ,  in  quibus  antequam  de  eligen¬ 
do  Qurellore  deliberaretur  ,  Ego  Procurator 
expofui  advenifie  tempus  opportunum  in 
publicam  lucem  emittendi  ,  legitimifque 
omnibus  juris  formulis  ihftruendi  Appella¬ 
tionem  ad  proxime  futurum  Generale  Con¬ 
cilium  à  Conftitutione  Sandfiflimi  Domini 
noftri  Clementis  Papæ  XI  ,  data  Roma  die 
8  Septembris  anni  17x5,  qua:  incipit  ab 
Ihâc  voce  "J nigenitus  :  Quam  Appellationem 
die  n  Martii  anni  1717  ,  Univerfitas  Pavi- 
fienfis  necefiariam  duxit  ad  auefioritatem 
Epifcoporum  ,  jura  Phegis  &  Regni  ,  fidei 
morumque  dogmata  confervanda  ,  quæpræ- 
di<ftâ  Conftitutione  labefacftantür» 


; 


? 

inez  pour  aller  feliciter  de  la  part  de  PUniverfité 
l’Emincntillime  Cardinal  de  Noailles ,  Archevê¬ 
que  de  Paris ,  fur  ce  qu’il  a  enfin  publie'  jfon  Ap¬ 
pel  au  futur  Concile ,  avec  Papplaudiffcment  de 
toute  l’Ëçlife  de  Paris. 

O  » . 

Après  la  lecture  faire  de  la  Conclu  lion  du  1 1 
Mars  1717  ,  par  laquelle  la  Nation  de  France  a 
juge  l’Appel  au  futur  Concile  ,  àbfolument  në- 
cel faire  pour  la  confervation  de  la  pureté  de  la 
Foy  «Se  de  la  Morale  Evangélique  ,  pour  la  défen- 
fe  des  droits  des  Evêques, des  libertezdu  Royau¬ 
me  &  de  l’Eglife  Gallicane  ,  St  de  la  doctrine  de 
PUniverfité  j  la  Nation  a  déclaré  unanimement 
qu’elle  pérfiftoit  dans  fa  Conclufion  du  1 1  Mars 
1717  ,  &  qu’en  con/equence  elle  jugeoit  que 
l’Appel  qu’elle  avoit  alors  déclaré  neceffaire  , 
devoir  dans  Pérar  prefent  des  aftaires,être  revêtu 
&  muni  de  toutes  les  formalitez  juridiques,  8c 
publié  inceffamment  par  PUniverfité  de  Paris  j 
&  qu’il  f  alloit  ordonner  une  députation  honora¬ 
ble  ,  pour  aller,  au  nom  de  PUniverfité,  feli¬ 
citer  PEminentiiîime  Cardinal  de  Noailles  , 
fur  la  publication  qu’il  a  faite  de  fon  Appel  au  fu¬ 
tur  Concile  :  Et  il  a  été  ainfi  conclu  par  le  Procu¬ 
reur.  Certifié  véritable  par  moy  Excenfeur  de 
la  Nation  de  France  ,  Duclos. 

Avis  de  la  Nation  de  Picardie. 

Maître  Antoine- Alexandre  le  Valeur ,  Pro- 
feffeur  au  Collège  de  Beauvais  ,  Procureur  de  la 
Nation  de  Picardie,  alu  la  Conclufion  de  fa  Na¬ 
tion. 

L  5  A  N  de  N.  S.  17 1  8  ,  le  1.  Odobre ,  la  Na¬ 
tion  de  Picardie  a  tenu  (on  Affemblée  ordi¬ 
naire  à  7  heures  du  matin  dans  fes  Ecoles  ,  pour 
Péleélion  d’un  Quelleur. 

Avant  qu’on  procédât  à  cette  éleélion  ,  le 
Procureur  a  expolé  que  Poccafion  étoir  venue 
de  publier  &  de  munir  de  toutes  les  formalitez 
juridiques  l’Appel  au  futur  Concile  General ,  de 
la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clement  XI. 
donnée  â  Rome  le  8  Septembre  1713,  qui  com¬ 
mence  par  ce  mot  Unigenitus  ,  lequel  Appel 
PUniverfité  de  Paris  avoit  par  fon  Decret  du  1 2 
Mars  1717,  déclaré  neceffaire  pour  la  confer- 
vation  de  l’autorité  Epifcopale  ,  des  droits  du 
Roy  &  du  Royaume,  des  dogmes  de  la  Fcy,&  de 
la  difcipîine  des  mœurs,  auxquels  ladite  Conlfi- 
tution  donne  atteinte. 


B 


IO 


Après  que  le  Cenfeilï  a  été  oui,  &c  l’affaire  mife 
en  deliberation , 

i  .La  Nation  de  Picardie  a  confirmé  fa  Conclu- 
fion  du  1 1  Mars  1717,  touchant  la  neceffité 
d’appeller. 

î.  Elle  a  adhéré  à  l’Appel  interjette  le  1  Mars 
17 17,  par  les  Illuftriflïmes  Evêques  de  Mire- 
poix  ,  de  Senez ,  de  Montpellier  ,  de  Boulogne , 
à  l’Appel  de  la  Faculté  de  Théologie  du  5  Mars 
1717  ,  comme  aufli  à  celui  de  l’Eminentiilime 
Cardinal  de  Noailles  ,  Archevêque  de  Paris 
formé  le  5  Avril  17  17,  &  publié  le  24  Septem¬ 
bre  1 7 1  S. 

3 .  Ladite  Nation  a  appelle  en  fon  110m  de  la 
fufdite  Conftitution  vnigenitus ,  comme  auffi  de 
tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi ,  ou  qui  pourra  s’en 
enfuivre ,  8c  de  tous  les  griefs  qui  ont  été  ou 
pourront  être  portez  par  quelque  puifïance  8c 
autorité  que  ce  foit ,  à  l’occafion  de  la  même 
Conflirution. 

4.  Elle  a  donné  charge  à  fon  Procureur  de  fai¬ 
re  avec  les  Députez  des  autres  Compagnies,  tous 
les  Actes  neceffaires  pour  appeller  au  nom  de 
l’Uni  ver  fit  é  ,  au  futur  Concile  General  libre  8c 
legitime,  de  ladite  Conftitution  Unigenitus ,  pu¬ 
blier  cet  Appel,  le  munir  de  toutes  les  formalités 
juridiques ,  conformément  aux  faints  Canons  8c 
aux  droits  du  Royaume,  8c  de  foutenir  ledit  Ap¬ 
pel  en  tel  lieu  8c  tems  que  befoin  fera. 

5.  Le  tout,  fans  rompre  le  lien  de  l’unité  Ca¬ 
tholique  ,  mais  en  confervant  inviolablement 
l’union  avec  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  8c  la  fou- 
miffion.qui  luy  eft  due ,  8c  demeurant  toujours 
dans,  l’obéiffance  canonique  que  tous  les  Fidèles 
doivent  à„  la  perfonne  du  Pape  Clement  XI.  8c 
à  fes  légitimés  fuccefieurs  ôcc  :  8c  il  a  été  ainfi 
conclu  par  moi  Procureur. 


Cette  Conclufion  a  été  lue  8c  confirmée  dans 
I’Aflemblée  extraordinaire  tenue  aux  Ecoles 
de  la  Nation  de  Picardie  le  3  Octobre  1 7 1  S,  Le 
,¥asse xjr.  Procureur  de  la  Nation  de  Picardie» 


( ±Avis  de  la  Nation  de  Normandie » 

Maître  Marin  Rouft-l  Licentiéen  Théologie, 
Procuieur  delà  Nation  de  Normandie  ,  a  lû  le 
fuffrage  de  fa  Nation. 

L’  A  N  de  grâce  1 7 1 S  ,  le  1 .  Oéfobre  dans 
l’Aflemblée  ordinaire.de  la  Nation  de  Noir-  i 


Itaque  audit©  priiis  asquilfimo  Cenfore* 
rogatis  didifque  fententiis: 

1.  Fideliffima  Natio  confirmavit  Concîu- 
fionemà  fe  latam  eodem  die  12  Martii  anni 
1 7 1 7  de  neceffitate  præfatæ  Appellationis. 

2.  Appellationi  Illuftriffimorum  Epifcopo- 
rum  Mirapifcenfis  .  Senecenfis ,  Montifpef- 
fulani  ,  &  Bolonienfis  die  primo  Martii' 
1717  ,  Sacræ  Facultatis  Parifienfis  die  $ 
ejufdem  menfis  Martii  1717  ,  &  Eminentif- 
fimi  Cardinalis  Noallii  Parifienfis  Archiepif- 
copi  die  tertio  Aprilis  ejufdem  anni  1717 
fadas,  die  verô  24  menfis  Septembris  hujus 
anni  1718  promulgatæ  ,  adhærcndum  du¬ 
xit. 

3.  Ipfaque  provocavit  à  didâ  Conftitu- 
tione  Unigenitus ,  &  ab  omnibus  inde  fecutis 
&  fecuturis  ,  nec  non  àgravaminibus  illatis- 
&  inferendis  ^quâvis  audoritate  ,  occafiono 
ejufdem  Conftitutionis. 


4.  MihîqucProcuratori  fuo  provinciam'Jc- 
dit  omnia  infhumenta  unà  cùm  ceteris  Aca¬ 
demicorum  Ordinum  Deputatis  conficiendi 
ad  emittendam  ,  nomine  Univerfuatis  ,  Ap¬ 
pellationem  ad  futurum  Generale  Concilium 
liberum  &  legitimum ,  à  didâ  Conflitutione 
Unigenitus- ,  eamque  promulgandam  ,  omni¬ 
bus  legitimis,  juxta  facros.Canones  &  Regpi 
jura,  formulis  muniendam  ,  arque  ubf&c 
quando  opus  fuerit  ,  defendendam.. 

f .  Qutc  omnia  fiant, fervato  femper  Catho* 
licæ  unitatis  vinculo ,  inviolabili  commu¬ 
nione  atque  obfequio  erga  Cathedram  Beati 
Petri  ;  intadâ  pariter  canonicâ  obedientiâ 
Summo  Pontifici  Clementi XI ,  ejufque  legi¬ 
timis  Succelloribus  exhibenda  ,  &c.  Atque 
ita  à  me  Pocuratore  conclufum  fuit. 


Hæc  Concîufo  leda  &  confirmata  fuit  irt 
Comitiis  extra  ordinem  habitis  in  Scholis 
Fideliffima:  Nationis  die  tertio  Odobris  an¬ 
ni  1718.  Le  Vasssur  ,FidvliJJim£  Nationis 

Froeurator. 

Sententia  Veneranda  Nationis  Normanorum , 

Magifter  Marinus  RouJJel  ,  Licentiatus 
Theologus  ,  Procurator  Venerandas  Natio¬ 
nis  Normanorum  ,  Ordinis  fui  fuffragium 
legir» 

ANNO  Domini  1718  ,  die  primo  Oc¬ 
tobris  in  Comitiis. ordinariis  Yeneran- 


ix  Normanofum  Nationis  horà  feptimâ 
matutinâ  de  more  habitis  in  Collegio  Har 
curiano  ,  poil:  Sacrum  ,  ut  ficri  folet ,  Ego 
cjufdem  Veneranda:  Nationis  Procurator 
expofui  ; 

i.  Satis  efle  notum  omnibus,  Eminentiffi- 
mum  Cardinalem  Noallium  ,  Archiepifco- 
pum  Parifienfem  ,  nuperis  hifce  diebus  Ap¬ 
pellationem  à  fe  faétam  die  tertio  Aprilis 
anni  1717  ,  à  Conftitutione  quæ  incipit 
Unigenitus  ,  in  publicum  emi  fille 

Inftrumentum  illius  Appellationis  ad  val¬ 
vas  Ecclefiarum  &c  per  compita  affixum  , 
diftribumm  fuifle  ,  venale  proftitilfe  ,  ac 
etiamnum  proflare  ,  adeo  ut  nemo  fit  è  ve¬ 
nerandis  Tribulibus,  qui  illud  non  perle- 
gerir. 

z.  Et  quidem  Sacram  Theologia:  Faculta¬ 
tem  in  fuiSj  Cemitiis  die  16  menfis  ultimo 
ptætcriti ,  eidem  Appellationi  ab  Eminentif- 
fimo  Cardinali  fa<ftæ  adhæfifl’e,  ita  tamen  ut 
voluerit  ,  ut  in  nulla  re  derogaretur  priori 
Appellationi  fuæ  fa&æ  die  quintâ  Martii 
anni  1717. 

3 .  Addidi  praeterea  multas  alias  Secularium 
& 'Regularium  Societates  feu  Communitates 
eidem  Appellationi  ad hæffffe  ,  remque  eam 
non  effe  novam  Venerandæ  Normanormn 
Nationi ,  cum  ipfa  die  1 1  Martii  anni  1717, 
occafione  Appellationis  ab  eadem  Conftitu- 
tione  per  quatuor  Illuflriilimos  Epifcopos  , 
Mirapifcenfem  ,  Senecenfem  ,  Monti fpeflii 
latu  ,  &  B.olonienfem  inftitutæ  ,  à  prædidlâ 
Conllitutione  ad  Generale  Concilium  pro¬ 
vocaverit. 

Primùm  igitur  pollulavi, 

1  1.  Legi  &  conffmari  Concluffonem  Vene¬ 
randæ  Nationis  latam  fupradidlo  die  duode¬ 
cimo  Martii  anni  1717. 

Poftquam  palàm  ac  publice  leiffa  eft  ex 
Commentariis  Venerandæ  Nationis  fupra- 
didla  Conclulio  de  Provocatione  ad  futurum 
Generale  Concilium  ,  re  per  me  Procurato¬ 
rem  mifsâin  deliberationem,  placuit  prædi- 
ûam  Concluffonem  diei  n  Martii  anni 
1717  ,  de  Provocatione  ad  futurum  Conci¬ 
lium  Generale  à  Conllitutione  Unigenitus  , 
quantum  opus  eft,  confirmari. 

i.  Secundo  loco  idem  ego  Procurator  pro- 
pofui  utrym  placeret  Venerandæ  Nationi 
adhærere  Appellationi  nuper  promulgata:  ab 
EminentilTimo  Cardinali  Noallio,  &  infuper, 
pro  jure  XJniverfitatis  Parifienfis  ,  nomine 
fuo  atque  ipfius  "Univerfitatis  Provocatio¬ 
nem  inftituere  à  prædiftâ  Conllitutione 
Vyigenitus, 

Rc  per  me  propofitâ  ad  deliberandum  ; 


mandie  tenue  en  la  maniéré  accoutumée  au  Coî- 
lége  d’Harcourt ,  à  7  heures  du  matin  après  ia 
Meffe  -,  moi  Procureur  de  ladite  Nation  ai 
expofé , 

1»  Que  tout  le  monde  fçavoit  allez  que  PE— 
minentiilime  Cardinal  der  Noailles  Archevêque 
de  Paris  venoit  de  rendre  public  Ton  Appel  du 
3  Avril  1717,  de  la  Conftitution ,  qui  com¬ 
mence  par  ce  mot  Vni  genitus  ;  que  l’Aéte  de  cec 
Appel  avoit  été  affiché  aux  Portes  des  Eglifes,  ÔC 
aux  lieux  accoutumez  ,  qu’il  avoit  été  diftribué 
&  expofé  en  vente ,  &qu’ainfi  il  n’y  avoit  per- 
fonne  de  la  Compagnie  qui  ne  fût  pleinement  in¬ 
formé  de  ce  qu’il  contenoit. 

z.  Que  la  Faculté  de  Théologie  dans  fon  Af- 
femblée  du  16  du  mois  dernier  avoir  adhéré  a  cet 
Appel  de  l’Eminentiffime  Cardinal  de  Noailles, 
lans  toutefois  déroger  en  rien  à  fon  premier  Ap¬ 
pel  du  5  Mars  1717. 

3.  J’ai  ajouté  qu’un  grand  nombre  de  Com- 
munautez  ,  tant  Seculieres  que  Regulieres  , 
avoient  adhéré  audit  Appel  de  fon  Eminence  ,  ôc 
que  la  Nation  de  Normandie ,  en  y  adhérant ,  ne 
feroit  rien  de  nouveau  ,  puifque  le  1  z  Mars 
1 7 1 7,  à  l’occafion  de  l’Appel  interjette  de  ladite 
Conftitution  par  les  quatre  Illuftriffimes  Evê¬ 
ques  de  Mirepoix-,  de  Scnez  ,  de  Montpellier» 
ôc  de  Boulogne  ,  ladite  Nation  avoit  elle-même 
appelle  de  la  même  Conftitution  au  futur  Con¬ 
cile  General. 

J’ai  donc  demandé  , 

1.  Que  la  Conclufîon  de  la  Nation  du  11 
Mars  1717,  fut  lue  ôc  confirmée. 

Après  que  la  ieéxure  de  ladite  Conclufion 
touchant  l’Appel  au  futur  Concile  General  ,  a 
été  faite  publiquement  furies  Régi  ft  res  de  la¬ 
dite  Nation  ,  la  chofe  mife  en  délibération  par- 
moi  Procureur,  il  a  été  dit  que  la  Nation  confir¬ 
me,  en  tant  que  befoin  eft  ,  Ia  i  uftdite  Conclufion 
du  1  z  Mars  1 7 1 7  ^touchant  l’Appel  de  la  Confti¬ 
tution  Vnigenitus ,  au  futur  Concile  General. 

z.  J’ai  demandé  à  la  Nation  fi  elle  jugeoit  à 
propos  d’adhérer  à  l’Appel  nouvellement  publié 
par  l’Eminentiffime  Cardinal  de  Noailles  ;  ôc  de 
plus ,  en  vertu  du  droit  de  l’Univerfité  de  Pa¬ 
ris  ,  inter jètrer  Appel ,  tant  en  fon  nom  ,  qu’au 
nom  de  l’Univerfité ,  de  la  Conftitution  Vnigz- 
nitus . 

La  chofe  mife  en  deliberation  ,  ôc  les  fuffrages 

Bij 


recueillis ,  la  Nation  a  jugea  propos  d’adhérer  à  ' 
l’Appel  interjette  par  l’Eminentiffime  Cardinal , 
Archevêque  de  Paris , 'au  futur  Concile  General, 
fans  toutefois  déroger  aucunement  à  fon  Appel 
du  ii  Mars  1717. 

De  plus  ,  la  Nation  a  jugé  qu’eu  égard  à  la 
conjoncture  des  tems  &  à  la  matière  dont  il  s’a- 
,git ,  l’Univerfîté  de  Paris  ufant  de  fon  droit, 
doit  en  fon  propre  &  privé  nom  appeller  de  la 
fufdite  Conftitution,&  de  tous  les  griefs  qui  s’en 
font  enfui  vis ,  ou  qui  pourront  s’en  ènfuivre ,  au 
futur  Concile  General  librement  affemblé  ,  de¬ 
vant  lequel  elle  puiffe  défendre  &c  foutenir  fon 
Appel. 

Enfin  ,  la  Nation  a  ordonné  que  fon  Acte 
d’Appel  fera  tranfcrit  dans  les  Regiftres  de  l’U- 
niverfité  ,  &c  que  M.  l’ Official  de  l’Eglife  de  Pa¬ 
ris  ,  &  le  Parlement ,  feront  priez  d’infinuer  le 
prefent  Acte  „  tant  dans  les  Regifires  du  Parle¬ 
ment  que  dans  ceux  de  l’Officialité. 

Et  j’ai  ainfi  conclu  Marin  Roussel  ,  Procu¬ 
reur  de  la  Nation  de  Normandie. 


di&ifque  fententiis ,  placuît  Venerandæ  Na¬ 
tioni  adhærere  Provocationi  fadre  ab  Emi- 
nentiffimo  Cardinali  Archipræfule  Parilienfi 
ad  futurum  Concilium  Generale  ;  ira  tamen 
ut  Veneranda  Natio  in  nullâ  re  deroget  Ap¬ 
pellationi  fuæ  faftæ  die  n  Martii  anni 
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Infuper  cenfuit  UniverfitatemParifienfem 
pro  jure  fuo  ,  habita  ratione  materiæ  de  quâ 
agitur  ,  ac  temporum  ,  debere  proprio  fuo 
nomine  provocare  à  prædidâ  Conftitutione,- 
St  ab  omnibus  gravaminibus  quæ  exinde  fe- 
çutavel  fecutura  funt ,  ad  futurum  Conci¬ 
lium  Generale  libéré  convocandum  ,  in  quo 
fuam  Provocationem  defendere  ac  tueri 
poffit. 


Denique  A  dum  Provocationis  fadæ  à 
Veneranda  Natione  ,  deferibi  in  Commen¬ 
tariis  Univerfitatis  ,  poftularlque  àD.  Offi¬ 
ciali  Ecclefiæ  Parifienfis&à  Supremo  Senatu 
Parilienfi  ,  ut  præfens  inftrumentum  refera¬ 
tur  in  Commentarios  tam  Senatus  qtùm  Of- 
fici  alitatis. 

Atque  ita  Ego  Venerandæ  Nationis  Pro¬ 
curator  concluli.  Marinus  Roussel. 


c. Avis  de  la  Nation  d'Allemagne, 


Sententia  Conftantijfim&  Germanorum 
Nationis. 


Maître  Marc-Sigisbert  Anthoine  ,  Bachelier 
eo  Théologie ,  Procureur  de  la  Nation  d’Alle¬ 
magne,',  a  lu  l’Avis  de  fa  Nation. 


Magifter  'Marcus  Sigisbertus  Anthoine  , 
Baccalaureus  Theologus  ,  Procurator  C'on- 
ftantiffimæ  Germanorum  Nationis ,  legit  fuæ 
Nationis  fententiam. 


L’AN  de  grâce  1717,  le  Samedi  1  Oétob. 

dans  une  Affemblée  extraordinaire  de  la  Na¬ 
tion  d’Allemagne  ,  tenue  aux  Mathurins  à  7 
heures  du  matin ,  le  Procureur  de  ladite  Nation, 
a  requis , 

i.  Que'  ladite  Nation  confirmât  l’Appel  de 
la  Conftitntion  Vnigenitm  ,  au  futur  Concile 
General ,  lequel  Appel  avoit  été  jugé  necefifaire 
par  i’Univerfïté  le  1 2  Mars  1717  ,  &  que  ledit 
Appel  fût  incefïamment  publié  par  l’Univerfîté. 

z.  Que  l’Univerfîté  en  fon  propre  &  privé 
nom  appellât  au  futur  Concile  General  libre ,  de 
la  Conftitntion  TJnigenittts^àc  de  tout  ce  qui  s’eft 
fait  jufqu’à  prefent ,  ou  qui  pourra  fe  faire  dans 
la  fuite  â  l’occafion  de  ladite  Conftitution, 

3.  Qu’on  nommât  des  Députez  pour  aller  au 
nom  de  PUniverfité  ,  feliciter  l’Eminèndftîme 
Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris  ,  fur 
ia  fermete  inébranlable  dans  la  défenfe  de  la  Foy. 
Après  que  toutes  ces  chofes  ont  été  mûrement 


ANN  O  Domini  1718  ,  die  Sabbati  pri¬ 
ma  menfis  Odobris  ,  horâ  feptimâ  ma* 
tutinâ  ,  habita  fuêre  apud  Maturinenfes  Co¬ 
mitia  extraordinaria  Conftantiffimæ  Germa¬ 
norum  Nationis ,  in  quibus  Procurator  Or- 
natiffimus  requifivit  : 

1.  Ut  dida  Natio  confirmaret  Appellatio¬ 
nem  à  Conftitutione  Unigenitus  ad  futurum 
Concilium  Generale,  quam  neceffiariam  exif- 
timaveratUniverfitas  anno  1717  die  11  Mar¬ 
tii  i  eademque  Appellatio  quamprimum  ju¬ 
ris  publici  ab  Univcrfitate  redderetur. 

2.  Ut  Univerfitas  proprio  &  privato  no¬ 
mine  à  Conftitutione  Unigenitum  ,  &  ab  iig 
omnibus  quæ  vel  hactenus  ada  funt ,  vel  fu¬ 
catura  funt  occafione  prædidæ  Conftitutio- 
nis  ,  appellaret  ad  futurum  liberum  Conci¬ 
lium  Generale. 

3.  Ut  eligeret  nonnullos  Deputatos ,  no¬ 
mine  Univerfitatis  gratulaturos  Eminentiffi- 
moCardinali  NoallioParifienfi  Archiepifco- 
po  de  indefefsâ  ipfius  in  tuenda  fide  conf- 
tantiâ 

Præmifib  maturo  atque  diligenti  exami- 


ne  ,  omnibus  vite  perpenfis  8c  confiéeratis , 
deliberavit  Couftantimma  Natio  ,  8c  fie  lata 
eft  Conclufio. 

1 .  Conftannflima  Germanorum  Natio  lu- 
bentiffimè  confirmat  Appellationem  à  Conf- 
titutione  'Unigenitus  ad  futurum  Concilium 
Generale  ,  quam  neceflariam  judicaverat 
XJniverlitas  anno  1717  die  n  Martii  ;  ean- 
demque  Appellationem  juris  publici  quam¬ 
primum  fieri  ab  Univerfitate  vehementer  ex¬ 
optat. 

2.  Cum  perviderit  Academiam  Parifien- 
fem  ex  inilituto  fuo  &  ufu  perpetuo  teneri 
veritatem  omnibus  poftpofitis  defendere  , 
doftrinæ  fanæ  atque  incorruptae  confervatio- 
ni  invigilare  ,  Ecclefîæ  Univerfalis  atque 
etiamRomanæ  Sedis  decori  &  ornamento  pro 
virili  parte  confulere,  Cleri  Gallicani  Privi¬ 
legia,  jura  Epifcoporum,  auéloritatem  Prin 
cipum  facram  8c  venerandam  tueri  5  declarat 
conveniens  efie  dignitati  Acadenriæ  ,  ut  ip- 
fa  proprio  &  privato  nomine  à  ConfBtutione 
Unigenitus ,  &  ab  omnibus  vel  faftis  vel  fa¬ 
ciendis  occafione  prædibtæ  Conftitutionis 
appellet  ad  futurum  liberum  Concilium  Ge¬ 
nerale, cujus  decreta  fola  infallibilia  elle  per 
fuafiUunum  habet. 


3.  Deputatos  nominat  Ornatiffimum  Pro¬ 
curatorem  &  Venerandum  Decanum  Natio¬ 
nis  ,  qui  nomine  Univerfitatis  gratulentur 
Eminentiflimo  Cardinali  Noallio  Parifienfi 
Archipiæfuli  digniflimo,  quod  lubtuofo  tem¬ 
pore  ad  remedium  efficaciffimum  &  omni 
modo  necefiarium  confugerit,  five  ad  facrum 
fidei  depofitum  diligenter  confervandum  , 
five  ad  tuendas  vel  Difciplinæ  Ecclefiafticæ 
vel  morum  regulas  ,  five  ad  Cleri  Gallicani 
aut  etiam  univerfalis  Ecclefiæ  libertates  tu¬ 
tandas  ,  five  ad  prævertendum  jamjam  im- 
minens  Ecclefiæ  fchilma. 

4.  Conflanti  fiima  Natio  Conclufionem 
hanc  inferibendam  defiderat  in  feriniis  Uni 
verfitatis  &  ubicumque  judicatum  fuerit. 

j .  Infuper  pr  oteftatur  eadem  Natio  fe  uni¬ 
tati  Ecclefiæ  ,  cujus  feindendæ  nulla  efie  po- 
jeft  jufta  necefiitas  ,  Cathedræ  Sancti  Petri 
centro  unitatis  ,  atque  ipfi  Summo  Pontifici 
Clementi  XI  ,  fecundum  Deum  femper  fore 
addictiiiimam. 


Et  ita  à  me  Procuratore  conclufum  fuit , 
die  1  Obtobris  anni  1718,  Anthoine  ,  Pro¬ 
curator, 


i  i 

examinées ,  Ia  Nation  a  délibéré,  &  a  formé  ainft 

fa  Conclufion. 

1.  La  Nation  d’Allemagne  confirme  l’Appel 
de  la  Conftitution  Unigenitus ,  aii  futur  Concile 
General,  que  l’Univerftté  de  Paris  a  jugé  ne- 
ceffaire  le  iz  Mars  1717  ,  8c  elle  defire  que 
l’Univerftté  le  rende  public  incefiammcnt. 


z.  La  même  Nation  étant  convaincue  que 
l’Univerftté  de  Paris ,  par  fon  établiffement ,  8c 
fuivant  l’ufage  de  tous  les  tems ,  eft  obligée  pré¬ 
férablement  à  toutes  choies  de  défendre  la  véri¬ 
té  ,  de  veiller  à  la  confervation  de  la  faine  8c  pu¬ 
re  do&rine ,  de  procurer  autant  qu’il  eft  en  elle 
l’honneur  de  l’Lglife  univerfelle  8c  du  Siège  de 
Rome  ,  de  maintenir  les  Privilèges  du  Clergé  de 
France ,  les  droits  des  Evêques  ,  l’autorité  facrée 
8c  inviolable  des  Souverains  3  elle  déclare  qu’il 
eft  de  la  dignité  de  l’Univerftté  de  Paris,d’mter~ 
jetter  Appel  en  fon  nom  de  la  Conftitution  Uni¬ 
genitus  ,  &  de  tout  ce  qui  a  été  ou  fera  fait  à  l’oc-. 
cafion  de  ladite  Conftitution ,  au  futur  Concile 
General ,  libre  8c  legitime,  feul  abfolument  in¬ 
faillible  dans  les  décidons. 

3.  La  Nation  nomme  fon  Procureur  &  fon 
Doyen  ,  pour  aller  ,  au  nom  de  l’Univerfité  de 
Paris  ,  feliciter  l’Eminentiflîme  Cardinal  de 
Noailles ,  Archevêque  de  Paris ,  fur  ce  que  dans 
ces  tems  déplorables ,  il  a  eu  recours  au  remede 
efficace  8c  abfolument  neceflaire  ,  foit  pour  la 
confervation  du  fticré  dépôt  de  la  Foy ,  foit  pour 
le  maintien  de  la  difcipline  Eccleftaftique  8c  de 
la  bonne  Morale  ,  foit  pour  la  défaite  des  Liber  - 
tez  de  l’Eglife  Gallicane  ,  8c  même  de  l’Eglife 
univerfelle ,  foit  pour  prévenir  le  fchifme  qui  eft 
fur  le  point  de  déchirer  l’Eglife. 

4.  La  Nation  d’Allemagne  defire  que  cette 
préiente  Conclufîon  foit  inferée  8c  tranferite 
dans  les  Regiftres  de  l’Univerftté ,  8c  par  tout  où 
il  fera  jugé  neceflaire. 

5.  Au  furplus,la même  Nation  protefte  qu’elle 
demeurera  toujours  inféparablement  attachée  à 
l’unité  de  l’Eglife ,  dont  il  n’eft  jamais  permis  de 
rompre  le  lien  pour  quelque  caufe  que  ce  foit;  a 
la  Chaire  de  S.  Pierre,  laquelle  eft  le  centre  de 
cette  unité;  8c  même  à  N.  S.  P.  le  Pape  Clément 
XI.  fuivant  les  Canons. 

Ainfi  conclu  par  moi  Procureur  le  1.  Oétob» 
1718.  Anthoine,  Procureur. 
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Toutes  ccs  Conclurions  dûment  fouf- 

crites  ayant  été  lues  «3c  dépofées  ès  mains 
du  Greffier ,  pour  être  tranfcrites  dans  les  Re- 
giftres ,»  tous  les  Députez,  après  avoir  protefté  de¬ 
vant  Dieu  tant  en  leur  nom,  qu’au  nom  de  leurs 
Compagnies,  que  l’Univerfité  de  Paris  ne  fouf- 
frira  jamais  qu’il  fait  rien  enfeigné,  dit  ,ou  écrit 
contre  l’autorité  canonique  du  S.  Siège  Apoftoîi- 
que  ,  de  qu’elle  demeurera  toujours  inviolable- 
ment  attachée  au  centre  de  l’unité  Catholique, 
ont  été  d’avis  d’inter jetter  Appel  au  nom  de  l’U- 
niverfité  de  Paris,  au  prochain  Concile  General, 
de  la  Conftitution  qui  commence  par  ces  mots , 

* Vnhenitm  Dei  Filius ,  donnée  à  Rome  le  huit 

o  '  / 

de  Septembre  1713  -,  «3;  ont  ordonne  que 
plufieurs  Maîtres  feraient  députez  pour  aller  fe- 
liciter  l’EminentilTime  Cardinal  de  Noailles  Ar¬ 
chevêque  de  Paris ,  fur  ce  qu’il  a  enfin  publié  fon 
Appel  de  ladite  Conftitution  ,  interjette'  le  3 
Avril  1717. 

Moniteur  le  Reéteur  a  refumé  ,  félon  la  cou¬ 
tume  ,  tous  les  fuffrages ,  &  loiié  la  fageffe  des 
Compagnies,  qui  dans  leurs  Conciufions  a  voient 
ajouté  a  ce  qu’il  avoir  propofé  le  Lundy  précé¬ 
dent  ,  des  témoignages  d’un  refpeét  fmgulier  en¬ 
vers  l’Eminentiffime  Cardinal  de  Noailles,  &  les 
quatre  Illuftriflimes  Evêques  de  Mirepoix  ,  de 
Senez  ,  de  Montpellier ,  «3c  de  Boulogne  ^  qu’en 
effet  rien  ne  convenoit  mieux  à  l’Üriiverfité, 
que  de  s’unir  à  tous  ceux  qui  craignent  Dieu.  Il 
a  marqué  fa  fatisfaélion  de  ce  que  les  Compa¬ 
gnies  perfeveroient  dans  les  Conciufions  priies 
aux  Mathurins  le  1  a  Mars  1 7  x  7,  fur  la  neceffîté 
de  l’Appel. 

A  l’égard  de  ce  qui  fut  propofé  par  Nous  ,  a- 
t’il  dit ,  dans  l’Aflemblée  de  Lundi  dernier  3  puif- 
que  vous  êtes  tous  d’avis  qu’il  eft  neceflaire  d’in¬ 
ter  jetter  dès  à  prefent ,  au  nom  de  route  l’Uni- 
verfité ,  Appel  de  la  Conftitution  qui  commence 
par  ce  mot  ,  Unigenitus  ,  au  prochain  Concile 
General ,  Sc  de  revêtir  cet  Appel  de  toutes  les 
formalitez  accoutumées:  Je  conclus  ainfi  avec 
vous  ,  de  même  que  fur  la  Députation  vers 
î’Eminentiflime  Cardinal  de  Noailles. 

Mais  d’autant  que  dans  peu  de  jours  il  fe  tien¬ 
dra  aux  Mathurins  une  Afiemblée  Generale  de 
i’Univerfité  pour  la  Proceftion  ordinaire ,  d  fem- 
ble  qu’afin  qu’aucune  lolemnité  ne  manque  à 
;wiç  affaire  de  cette  importance,  il  fera  bon  de  re- 


ryAS  ubi  fiumtm  Ordinum  Conclufienes 
±1  Sapientifiïmi  Ornat ijfimique  Deputati  mi¬ 
hi  Scriba  Univerfitatis  in  manu «  tradiderunt 
rite  fubfcriptas  ,  inter  Acia  &  Commentarios 
referendas  ;  finguli  tam  privato  fuo  quam  pu¬ 
blico  fluorum  Ordinum  nomine ,  pr&fente  Deo 
profejji ,  Parifienfem  Vniverfitatem  nunquam 
permijjmam  doceri ,  dici,  aut  fer  ibi  quidpuam 
contra  Canonicam  Sancis.  Sedis  Apoftolics. 
audior  it  at  em  ,  firmoque  caritatis  vinculo 
indivifa  communione  centro  unitatis  Catho  • 
lies  adhsfuram  :  cenfuerunt  infituendam  ejfe 
nomine  Vniverfi tatis  Appellationem  ad  pro¬ 
xime  futurum  Concilium  Generale  d  Confiitu - 
tione,  qua  incipit  Unigenitus  Dei  Filius,  da¬ 
ta  Roma  6  Idus  Septemb.  17x3  i  decreverunt- 
que  honefiiffimam  Magifirorum  ex  Academia 
Deputationem  ,  qui  gratularentur  Eminentf- 
firno  Cardinali  Noallio  ,  quod  Appellationem 
fluam  interpediam  die  3  Aprilis  1717  a  prs- 
dicld  Confiitutione ,  m  publicum  tandem  emi - 
ferit . 


RECTOR  AmpliJJîmus  fin  gula  de  mort 
fujfragia  refiumpfit.  Impense  collaudavit  eorum 
Ordinum  fiapientiam  ,  qui  ad  ea  ,  qus  ipfie  die 
Luna  nuper  elapfio  propo fuerat ,  fuis  m  Conclu- 
fionibus  addita  voluerant  figna  reverentis,  cu- 
jufidam  fingularis  erga  Eminentijfimum  Car¬ 
dinalem  Noallium  ,  lUufiriJJimofique  quatuor 
Epifcopos  Mirapifcenfem ,  Senecenfem.Montif- 
pejfulani,  &  Bolonienfem  ;  Decere  enim  viros 
Academicos  participes  ejfe  omnium  timentium 
Deum.  Collaudavit  ,  quod  in  Conclufione 
Aeademicn  lata  apud  Maturinenfes  die  1  z 
Martii  1717  de  nec  effit  at  e  Appellationis  con¬ 
fiant  er  perfev  er  arent. 


Super  ea  re  vero  quam  prsdiclâ  die  Luna 
nuper  tlapfà  in  Comitiis  propofuerat :  Quando¬ 
quidem  ,  inquit ,  omnium  vefirûm  una  vox 
&  fiententia  efi  ,  ut  fiat  in  prsfentia  ,  nomine 
totius  Univerfitatis, ad  prox  inde  futurum  Con¬ 
cilium  Generale  Appellatio  à  Confiitutione 
qus.  incipit  Unigenitus  j  e  a  que  Appellatio 
muniatur folennitatibus  omnibus  afiuetis  ,  & 
honefiifiima  Deputatio  decernatur  ad  Eminen- 
tijfimum  Cardinalem  Noallium  j  Ego  vobif- 
citmfic  concludo . 


Quoniam  autem  inflat  dies  Centuriatorum 
Comitiorum  ,  quo  folent  omnes  omnium  Ordi¬ 
num  Magiftri  ad fiupplicandum  apud  Maturi¬ 
nenfes  convenire  ,•  videtur  non  abs  re  fore  ,fi 
prsfens  hscce  Deliberatio  ,  ne  quid  negotio 
tanti  momenti  defit  folçnnium,  m  loco  Majo- 


Ÿum  infla  uretur  ;  que  Jtnguli  Ordines  fi  Ma- 
riflri  fua  fuffragîa  recognofcant ,  fi  quantum 
epus  erit  confirment. 

In  quam  Amplifjimi  Rectoris fententiam  De¬ 
fututi  libenter  dependerunt. 

V 1  E  L. 
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prendre  la  préfente  deliberation  dans  lelieud’af- 
femblée  de  nos  Ancêtres.  Là ,  chaque  Compa¬ 
gnie  8c  chaque  Maître  pourra  reconnoître  fôn 
fuffrage,  8c  le  confirmer  en  tant  que  befoin  fera. 

Cet  avis  de  Monfieur  le  Reéteur  a  été  approu¬ 
vé  parles  Députez. 

VI  EL. 


j  N  N  O  Domini  1718  die  Mercurii  quin- 
«/J-  ta  menfis  Otlobris  bord  ollavà  matutina , 
celebrata  funt  centuriata  Comitia  Pariflenfis 
' Vniverfitatis  apud  Matunnenfes ,  locum  Ma- 
jprum  i  qub  rerum  traBandaruni  gravitas  in¬ 
credibilem  Doliorum  fi  Magiflrorum  ex  omni 
Facultate  multitudinem  adduxerat . 


JR eëtor  Amplifflmus  ex  fuggeflo  ,  oratione 
gravi  fi  perpolita ,  fignificavit  agere  fe  fi  ha¬ 
bere  gratias  immortales  Vniverfitati  ,  qua  ip  - 
fum  cum  antea  beneficiis  plurimis  affecerat  , 
tum  nuper  Ecclefia  Parcecialis  SS.  Cofma  (fe 
Damiani  in  hac  urbe  principe  Paflorem  ele¬ 
gerat. 

Oflendit ,  quantum  fiducu  reponendum  effet 
in  tutela  Divorum  illorum ,  quorum  ad  Ædem 
indicia  fupplt  catio  erat ,  qui  dum  viverent  in 
terris ,  ita  morbis  à  corpore  humano  depellen¬ 
dis  incubuerant  ,  ut  potiorem  gererent  curam 
fanandorum  ab  erroris  agritudine  animorum  : 
tum  hortatus  efi  vehementer  ,  inftantiores 
qudm  unquam  fundi  preces  ad  Deum  his  tem¬ 
poribus . 


Ac  f enfin  delabens  ad  Conflit  utionem  "Uni¬ 
genitus  ,  laudavit  eximiam  illam  Ordinum 
emninm  Academicorum  in  vindicanda  Reli¬ 
gione  confenfi  onem. 


Appellationem  quidem  d  prtditfa  Conflitu- 
tione  nomine  Vniverfi  tatis  ,  mento  dici  pofje 
ratam  fi  decretam  ,  Conclufione  lata  die  pri¬ 
mo  hujus  tnenfis  ,  fecundam  omnium  Ordinum 
fententias.  Optimum  tamen  vifumfuiffe  illam 
hodierna  deliberatione  recognofci.  Qtiantum 
enim  ejufmodi  confultatieni  gravitatis  ac  pon¬ 
deris  acce furum,  fi  hic  ,  in  loco  Majorum  ,  coi 
leBiin  Comitium  unum  omnes  omnium  Ordi 
mim  Magiflri ,  fua  fujfragia  ,  nova  delibera-^ 
tione  velint  confirmata  ? 


Ilufluofitm  illud  effe  (fi  peracerbum  ,  eo  res 
devenijfe ,  ut  non  aliâ  quam  provocationis  vid 


L’ A  N  de  Nôtre-Seigneur  1 7 1  8  ,  le  Mercre¬ 
di  cinquième  jour  du  mois  d’Octobre  à  huit 
heures  du  matin ,  l’Univeriîté  en  Corps  étant 
affemblée  à  l’ordinaire  dans  le  Chapitre  des  Ma- 
thurins  ,  où  l’importance  des  matières  qui  dé¬ 
voient  être  traitées ,  avoit  attiré  un  nombre  infi¬ 
ni  de  Doéteurs  8c  de  Maîtres  de  toutes  les  Facili¬ 
tez. 

Monfieur  le  Recteur  en  fa  place  accoutumée 
a  commencé  par  rendre  grâces  à  l’Umverfîté  de 
tous  les  bienfaits  qu’il  en  avoit  reçus  ,  &  en  par¬ 
ticulier  de  l’honneur  qu’elle  venoit  de  lui  faire 
en  le  nommant  à  la  Cure  de  l’H’glife  Paroiffiale 
de  S.Cofme  ôcS.  Damien  de  cette  Ville  de  Paris. 

Comme  il  avoit  choifi  cette  Eglife  même  pour 
le  Lieu  de  la  Procefiîon  folemnelie  qu’on  alloit 
faire ,  il  a  montré  qu’on  devoir  avoir  une  grande 
confiance  dans  l’interceffion  de  ces  Saints,  qui 
durant  leur  vie  s’étoient  toujours  plus  appliquez 
à  la  guérifon  des  âmes ,  qu’à  celle  des  corps; 
Enfuite  il  a  exhorté  vivement  l’Affemblée  à  re¬ 
doubler  fes  vœux  8c  fes  prières  dans  les  con- 
jonétures  préfentes. 

Puispaffant  naturellement  à  la  ConfKrution 
Vnigenitns ,  il  a  loiié  ce  concert  unanime  de  tous 
les  Ordres  de  l’Umverfîté ,  8c  ce  zele  ardent  qui 
les  animoit  tous  également  à  la  défenfe  de  la  Re¬ 
ligion. 

O 

Il  a  dit  qu’on  pouvoir'  regarder  avec  raifoft 
l’Appel  de  cette  Conflitution  au  futur  Concile 
General,  au  nom  de  l’Umverfîté,  comme  une 
affaire  confommée  par  la  Conclufion  du  premier 
de  ce  mois,  formée  fur  les  avis  de  toutes  les 
Compagnies  :  que  cependant  on  avoit  cru  qu’il 
étoit  bon  de  la  revoir  8c  de  la  confirmer  dans 
l’Affemblée  folemnelie  de  ce  jour  ;  &  que  cette 
confirmation  faite  en  ce  lieu  par  les  fuffrages  de 
tous  les  Ordres  8c  de  tous  les  Particuliers ,  don- 
neroit  fans  doute  un  nouveau  poids  à  la  délibéra¬ 
tion. 

Que  c’étoit  une  tri  fie  8c  facheufe  extrémité  de 
fe  voir  réduits  à  la  n-ecefiité  d’un  Appel  pour  dé- 
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tourner  le  péril  d’un  fchifme  prochain ,  &  pré¬ 
venir  les  mauvaifes  fuites  d’une  Bulle  qui  a  éga¬ 
lement  fcandaiifé  les  plus  hmpTes  &  les  plus 
éclairez  d’entre  les  Fidèles. 

Mais  que  le  trouble  augmentoit  cous  les  jours 
en  France  de  plus  en  plus  -,  que  les  Auteurs  & 
les  Défenfeurs  de  la  Morale  corrompue,  tiroient 
de  la  Bulle  un  fujet  de  triomphe. 

Qu’en  vain  les  plus  faines  &  les  plus  fçavans 
d’entre  nos  Prélats  avoient  tenté  toutes  fortes 
dévoyés  auprès  de  fa  Sainteté,  pour  l’engager  à 
re.connoi.tre  que  cette  Conftitution  lui  a  été  fug- 
gerée  par  de  mauvais  artifices  •  que  leur  modé¬ 
ration  &  leur  longue  patience  n’en  avoient  pu 
•rien  obtenir. 

Puis  donc ,  a  pourfuivi  M.  le  Fréteur,  qu’il 
nous  eft  impoffible  d’allier  enfemble  ia  V eriré 
ôc  la  Paix  ,  &  qu’on  oppofe  des  obftacles  in¬ 
vincibles  au  defir  iincere  que  nous  avons  de  con- 
ferver  Pune  &  l’autre  j  courons, fans  balancer, au 
fecours  de  laVerité  dans  le  péril  où  elle  eft-,  de  la 
Verite  quine  flate  perfonne  ,  qui  ignore  Part  des 
pernicieufes  complaifances  ,  qui  ne  féduit  per¬ 
fonne ,  qui  dit  ouvertement  ,  Malheur  à  celui 
qui  eft  Auteur  du  J  caudale-,  delà  Vérité  à  la 
quelle ,  félon  S.  Auguftin ,  il  eft  infiniment  glo 
lieux  de  ceder  &  de  fe  foumettre  ^  de  la  Vérité , 
pour  la  défenfe  de  laquelle  nos  ancêtres  ont  tout 
entrepris  &  tout  fou  fie  tt. 

Comme  je  parle  devant  une  affemblée  de  Per- 
fonnes  celebres  dans  tout  l’Univers  par  leur 
pieté  &  par  leur  fcience  ,  je  n’ai  pas  befoin  de 
na’étendre  davantage ,  ni  ppur  vous  faire  voir 
•que  la  voie  de  l’Appel  dans  les  maux  de  l’Eglife 
a  été  cent  fois  employée  efficacement  par  vos 
Prédéctfieurs  ,  ni  pour  vous  démontrer  que  le 
Pontife  Romain  eft  fournis  au  Concile  General 
&  à  PEglife  ,  pui/que  félon  la  doctrine  établie  de 
Soutenue  par  vos  Députez  au  Concile  de  Bâle  , 
l’Eglife  efl  infaillible  ,  &  que  le  Pabe  ne  l’eft 
-pas  -,  que  PEglife  efl  la  Mere  ,  &  que  le  Pape  nejl 
que  le  fils  -,  qu’elle  efl  PEpoufe  de  J.  C.  &  qu’il 
n’en  efl  que  le  ficaire. 

Mais,  Meilleurs,  pendant  que  nous  portons 
au  Tribunal  de  PEglife  le  Decret  du  S.  Pere  , 
qui  commence  parces  mots  Unigenitus  Dei  J-i 
fus  :  en  voici  un  nouveau  ,  contre  lequel  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  de  prendre  la  même 
refolution.  On  dit  qu’il  a  été  aifiché  à  Rome  le 
3  Septembre  dernier  ,  fous  le  Titre. de  Lettres 

Pontificales, 


averti  poffe  videatur  propinquum  fehifmatis 
diferimen  ,  toüique  è  medio  feandalum  in  quod 
per&que  &  maxime  fimplices  ,  À?  maxime  ocu¬ 
lati  fideles  impegerunt ,  ex  quo  prodiit  in  lucem 
Confiitutio  Unigenitus. 

Sed  enim  in  Gallia  noflra  ,  illa  occafione  , 
turbas  quotidie  magis  ac  magis  excitari. 
Triumphare  turbulentos  quofque  perniciofarum 
corruptelarum  doùhres  &  patronos. 

Fruflra  Antiflhes  e  nofiris  fanciijjimos  juxta 
&  doiliflimos  multiplices  vias  imifje  apud  Cle¬ 
mentem  XI, ut  agnofeeret  Decretum  illud  fuijfe 
ipfe  pravâ  infinuatione  fuggeftum.  Nihil  uf- 
quam  tanta  moderatione  tdmque  diuturna 
patientia  profectum  fuijfe. 


Quando  igitur, inquit, pér  alienam  pertina¬ 
ciam  non  licitum  eji  Pacem  çp  Veritatem  ami¬ 
es.  confenfionis  foedere  colligatas  tueri  fimul 
ob fervar  e.  Veritati  periclitanti  fuppetias  ferre 
ne  dubitemus  :  Veritati  ,  inquam,  qus  nemini 
blanditur ,  nemini  male  palpatur  ,  qus  nullum 
feducit,  que  aperte  denuntiat ,  Væ  Homini  illi 
per  quem  fcandalum  venit  :  Veritati  cui  fub- 
jici  ,  à  quâ  vinci  ,  gloriofiffimum  efie  prsdicat 
Divus  Auguflinus  :  Veritati ,  cujus  vindican- 
d&  causa  majores  nojlri  nihil  non  fecere  ,  nihil 
non  toleravere. 


Nam  quid  ego  ,  inquit,  coram  eo  coctu  viro¬ 
rum  ,  qui  [int  in  orbe  toto  doctrina  fuâ  ac  pie¬ 
tate  percelebres  ,fufius  exhibeam  Appellationis 
remedium  adversus  Ecdefiaflica  mala  fiijje 
centies  efficaci  virtute  d  majoribus  vejlris  ufur- 
patum  ,  aut  Pontificem  Romanum  Synodo  Ge¬ 
nerali  atque  E  c  cie  fis  fubefie;  quod  (  ut  Legati 
vefiri  in  Bafileenji  Concilio  plane  ajjev  er  avé¬ 
rant)  Eccleiia  errare  non  pollit  ,  Pontifex 
poilit  :  quod  Mater  illa, hic  Filius  :  Sponfa 
Chri-fti  illa,  hic  tantummodo  Vicarius. 


At  ecce.,  dum  Pontificia  Sanctio  ,  que.  inci¬ 
pit  Unigenitus  Dei  Filius,  ad  judicium  vo¬ 
catur  Ecclefts ,  tranfuerfa  occurrit  alia  Sanc¬ 
tio  recentar ,  quam  ferunt  affixam  Roms  die 
8  Septembris ,  Liter  arum  Pontificiarum  nomen 
in  fronte  gerens  ,fcd  intus  [uti  en>  intolerandis 
erroribus ,  quam  Senatus  Parifienfis  Cuna  fuâ 
jam  audontate  perculit  fupprcffitque  ,  quam¬ 
que 


que  non  dubito  /juin  pro  vefiro  erga  veram  fi¬ 
dem  atque  antiquam  Ecclefia  difciplinam  fiu  - 
dio  ,  ad  Concilium  pariter  Generale ,  una  cum 
Confiitutione  Unigenitus  ,  fit  is  difcutiendam 
perduciuri^ 


ORATIONEM  Ampliffimi  Remoris  ex¬ 
cepit  IA.  Edmundus  Pourchot  ,  in  Confultijfi- 
md  gliris  utrinfque  Facultate  Licent  i  at  ut  , 
Philofophia  Prcfefor  emeritus  ,  antiquus  Rec¬ 
tor  ,  ÿ  Syndicus  Vniverfitatis  ,  qui  profatus , 
ad  fe  ab  Eminentiffimo  Cardinali  Noallio  mifi- 
fia  fuiffe  duo  exemplaria  fua  recentis  Appella¬ 
tionis  d  Literis  quibufdam  per  hac  verba  in¬ 
cipientibus  Paftoralis  Officii  ,  Roma  affixis 
die  oclavo  Septembris  nuper  elapfi  :  unum  illius 
Appellationis  exemplar  mihi  Scriba  tradidit  in 
tabulario  Vniverfitatis  ajjervandum  : 


Deinde  dixit  ,  Afirnam  Studiorum  F  aren¬ 
tem  ,  Vniverfitatem  Par  fienfem  ,  d  Regibus 
Chriftianiffimis  inffitutam  fuiffe  non  folium  ad 
excolendas  ingenuas  artes  (fi  difciplinas  ,  ju¬ 
ventutemque  omni  bonarum  liter artim  fi 
fcienti  arum  genere  informandam , fe  d  maximi 
ad  tuendos  purijfim orum  fidet  dogmatum  ,fan- 
3  tarif  que  morum  difciphm  fontes  ;  ad  Hierar- 
chiam  [aeram  ,  Regiamque  poteftatem  ,  qu& 
fili  Divina  in  temporalibus  fu ’fiecla  efi ,  pro 
pugnandam  ;  afferendofque  veneranda  Anti¬ 
quitatis  Ecclefiafiica  C  a  none  s ,  quibus  firmiter 
adharens  Ecclefa  Gallicana  novarum  Confii- 
tutionum  jugum  d  fe  femper  removit ,  veterem- 
que  libertatem  integram  &  illibatam  haclems 
confervavit. 


Infiituti  officiique  fui  nunquam  oblitam 
fuiffe  Vniverfitatem ,  ce  ’tiffimaque ,  qua  nobis 
f up  er  fiunt, hift  ori  arum  monumenta  palam  tefia- 
vi ,  nullis  eam  ,  quoties  opus  fuit ,  pepercifie 
laboribus ,  ut  vera  fi  avita  doctrina  in  Eccle- 
Jiâ  Catholica  vigeret  ;  ut  affererentur  Regum 
Chrifiiantjfimorum  jura  ,  quaque  ipfis  lege  di¬ 
vina  debetur  obedientia  &  fides  ,  farta  tefta 
remaneret.  Affer, tam  fuiffe  doftrinam  hanc  in 
Concibis  Conftantienjt  y  Bafileenfi  ,  propte- 
red  maximi  quod  Theologi  Parifiends  ,  tum 
qui  Mdgifierii  Laureâ  in  Sacra  Theologia  Fa¬ 
cultate  fue  ant  donati  ,  tum  qui  cum  illufiri 
illo  Nicolao  Clamengio  intra  Prarlara  Artium 
Facultatis  gremium  conftitcrant ,  auique  Aca- 
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Pontificales',  commençant  par  cesmots  fafl ora¬ 
lis  Officii. Ce  nouveau  Decret  eft  rempli  d’erreurs 
intolérables  la  fage  autorité  du  Parlement  l’a 
déjà  fupprimé  -,  &  je  ne  doute  point  que  vôtre 
zele  pour  la  véritable  Foy,  &  pour  l’ancienne 
difcipline  de  l’Eglife,  ne  vous  détermine  à  appel¬ 
ler  pareillement  de  cette  nouvelle  efpece  de  Ju¬ 
gement,  au  Tribunal  du  Concile  General,  pour 
l’y  faire  examiner  <3c  difeuter  avec  la  Conilitu- 
tion  Unigenitus . 

A  P  R  E’  S  ce  difeours  de  Mon/ieur  le  Reétemy 
Maître  Edme  PourcbottLicenùé  en  la  Faculté  des 
Droits ,  Profeffeur  Emerite  en  Philofophie ,  an¬ 
cien  Reéleur  &  Syndic  de  l’Uni verfité  ,  a  dit 
qu’il  avoit  reçu  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
deux  Exemplaires  d’un  nouvel  Appel  interjette 
par  fon  Eminence ,  de  certaines  Lettres  ,  com¬ 
mençant  parces  mots  ,  P  aftoralis  Officii ,  affi¬ 
chées  à  Rome  le  8  Septembre  dernier.  Puis  après- 
avoir  remis  à  moi  Greffier  un  de  ces  deux  Exem¬ 
plaires  pour  être  dépofé  de  gardé  dans  les  Archi¬ 
ves  de  f’Univerfité  -,  il  a  dit , 

Que  l’Uni  ver  fi  té  de  Paris  a  été  fondée  par  nos- 
Rois ,  non  feulement  pour  cultiver  les  Lettres  & 
les  beaux  Arts,&  former  l’efprit  des  jeunes  Gens 
dans  l’étude  de  toutes  fortes  de  fciences  3  mais 
particulièrement  pour  maintenir  dans  toute  leur 
pureté  les  dogmes  delà  Foy  fk  les  maximes  de 
la  Morale, pour  confervet  l’Ordre  Hiérarchique, 
pour  foutenir  les  droits  de  la  PuifTance  Royale  , 
qui  dans  les  chofes  temporelles  ne  reconnoît 
que  Dieu  feul  au-deffus  d’elle ,  pour  défendre  les 
Canons  de  la  venerabie  Antiquité ,  aufquels  l’E¬ 
glife  Gallicane  a  toujours  été  inv-iolablement  at¬ 
tachée  ,  fans  vouloir  fe  foumettre  au  joug  des 
nouvelles  Conlf  initions ,  ni  fouffrir  qu’on  don¬ 
nât  la  moindre  atteinte  à  ion  ancienne  liberté. 

Que  l’Univerfité  n’a  jamaisperdu  de  vile  ces 
importants  motifs  de  fon  établiifement  ;  que 
l’hiftoire  fournit  des  témoignages  publics  & 
certains  de  fa  fidelité  &  de  fon  zele  ;  qu’on  l’y 
voit  dans  toutes  les  occafions  employer  routes 
les  forces  pour  maintenir  dans  l’Eglife  Catholi¬ 
que  la  pureté  de  l’ancienne  doctrine  ,  pour  dé¬ 
fendre  les  droits  des  Rois  Très-Chrétiens ,  pour 
affermir  les  Peuples  dans  la  fidelité  inviolable,  & 
dans. l’obéiffance  parfaite  qu’ils  leur  doivent  par 
la  Loy  divine.  Que  personne  n’avoir  plus  contri¬ 
bué  à  faire  canonifer  cette  doétrine  dans  les  C011- 
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cil  es  deConftance  5c  de  Bâle, fie  lesTheologiens  ( 
de  Paris ,  tant  ceux  que  la  Faculté  de  Théologie  | 
avoit  reçus  au  nombre  de  fes  Doéleurs,  que  ceux  S 
qui ,  comme  l’Illuftre  Nicolas  de  Clamengis , 
étoient  reliez  dans  le  fein  de  la  Faculté  des  Arts, 

5c  les  autres  Membres  de  l’Uni verlité  qui  four¬ 
nirent  à  ces  Conciles  les  richelfes  immenfes  de 
leur  érudition:  Que  leur  profond  fçavoir  n’avoit 
pas  moins  brillé  dans  le  Concile  de  Trente  ,  5c 
que  leur  doctrine ,  aulli-bien  que  leur  pieté,leur 
avoit  aulïi  mérité  les  éloges  des  Peres  de  cette 
fainte  Alïemblée  :  Qu’il  ne  faloit  pas  s’étonner  fi 
des  gens  prévenus  de  maximes  contraires ,  s’é- 
toient  déclarez  avec  tant  d’animolité  contre  ces 
grands  Hommes  fi  recommandables  par  leur 
valle  érudition ,  par  leur  amour  pour  la  vérité  5c 
la  jullice  ,  par  leur  probité  à  toute  épreuve  : 
Qu  ’en  effet  toutes  les  fois  que  des  Ecrivains  dé¬ 
vouez  à  la  Cour  de  Rome  avoient  fait  leurs  ef¬ 
forts  ,  5c  employé  tous  leurs  artifices,  pour  éten¬ 
dre  au-delà  de  les  julles  bornes  la  Puilfance  du 
Pape ,  non  feulement  dans  l’Eglife  ,  mais  encore 
dans  l’Empire  -,  ces  Illultres  Académiciens  les 
avoient  toujours  reprimez  s  foit  de  vive  voix , 
foit  par  écrit  :  Bien  plus  ,  que  quand  les 
Papes  eux-mémes  avoient  voulu  donner  at¬ 
teinte  ,  foit  aux  Dogmes ,  à  la  Hiérarchie,  ou  à 
la  difciplint  de  PËglife ,  foit  aux  droits  de  la 
Royauté  -,  l’Univerfité ,  fans  fortir  des  termes 
d’une  julle  modération ,  fans  rien  diminuer  du 
refpeél  que  J.  C.  a  attaché  à  la  dignité  de 
fes  Minillres ,  s’elloit  toujours  oppofée  à  leurs 
entreprifes  ,  avec  liberté  5c  avec  courage  : 
Qu’elle  avoit  donné  des  preuves  de  cette  fer¬ 
meté  ôc  contre  l’erreur  de  Jean  XXII.  qui 
avoit  avancé  que  la  vifion  beatifique  des  Ames 
bien-heureufes  étoit  différée  jufqu’au  Jugement 
dernier  3  5c  contre  les  ufurpations  de  Boniface 
VIII.  qui  s’arrogeant  l’Infaillibilité  que  J.  C. 
n’a  accordée  qu’à  l’Eglife  ,  prétendoit  avoir  un 
pouvoir  abfolu  fur  le  temporel  des  Rois  :  Que 
ce  n’étoit  donc  point  une  nouveauté  de  voir  l’U¬ 
niverfité  de  Paris  s’oppofer  aux  entreprifes  de 
la  Cour  de  Rome  ,  refifler  aux  efforts  de  fes 
Paitifans  ,  5c,  fans  rompre  le  lien  de  l’unité ,  ap¬ 
peller  des  Decrets  des  Papes  au  Jugement  de 
l’Eglife  univerfelle  alïemblée  dans  un  Concile 
General  libre  5c  legitime  :  Qu’on  pouvoit  en  li¬ 
re  les  A  êtes  dans  les  Regillres  de  l’Univerfité  , 


dtmici  imtnenfas  fa  cri  eruditi  mis  «pts  Syno- 
dis  illis  fuppeditaverant .  Neque  minus  in 
Concilio  Tndentino  ejfulfifie  illorum  doftri- 
nam,  nec  minorem  eos  a  Conditi  F  utribus 
pietatis  fi  J 'cientis,  laudem  retulifie.  Mirum 
non  ejfe  fi  eximia  quibus  aliunde  commenda¬ 
tionem  merebantur  dotes ,  nirnirmn  eruditio 
multiplex  ,  fincerus  veri  r  edique  amor  ,  (fi  in¬ 
expugnabilis  probitas  ,  plurimorum  hominum 
contrariis  dodrinis  imbutorum  odia  in  ipfos 
concit dùnt.  Qtcandocumque  enim  Scriptores 
Curis  Romana  mancipati  vires  fuas  fi  artes 
adhibuerunt ,  ut  Pontificiam  potefiatem  non 
folum  in  Ecclefiâ,  verum  etiam  in  Imperio  ul¬ 
tra  modum  extollerent ,  illos  ab  Academicis 
Parifienfibus  fi  voce  fi  [criptis  femper  fm fi  e 
repreffos  ;  imo  ,  fi  quid  ipfis  Romanis  Pontifi¬ 
cibus  exciderit ,  quod  vel  fidei  Chrifiiana  dog¬ 
matis  repugnaret, vel  a  dv  er  faretur  H  ierarchia 
facra  aut  ecclejiafiica  dtfciplina  ,  vel  jura  Re¬ 
gum  appeteret ,  iis  moderate  quidem  fi  tllasà 
quam  Chrifius  pracepit  erga  ipfos  obedientiâ  , 
fed  tamen  fortiter  fi  libere  Academicos  Pari- 
fienfes  obfiitiffe.  Exemplo  effe  fioannem  XXII , 
cum  opinionem  fuam  de  dilata  beatarum  men¬ 
tium  ad  Divina  Majeflatis  intuitum  afiump- 
tione  palam  fecit  ;  Bonifadum  VIII ,  cum  fibi 
non  errandi  pmrogativam ,  quam  foli  E  c  défit, 
concejfit  Chrifius ,  fupremumque  in  temporalem 
Regum  potefiatem  dominium  afferere  conatus 
e  fi .  Itaque  novum  non  ejfe  nec  inauditum 
Vntverfitatem  Parifienfem  Curia  Remana  il- 
liufque  ajfeclarum  molitionibus  adverfari  ,  fi 
à  Decretis  Romanorum  Pontificum  ad  Eccle- 
fiam  'Vniverfalem  in  Concilio  libero  congre¬ 
gatam  ,  falvo  unitatis  vinculo  ,  provocare. 
Hujus  rei  Ad  a  in  Commentariis  Academicis 
legi  pofie  annorum  1313,  1406,  1413, 1416, 
1 5  9  5  iifque  adjici  pofie  recentior a  annorum 
162.6  ,  1617  ,  1643  >  1  £44  j  149*  ,  1638. 


Subjunxit  Syndicus  Vniverfitatis,  nonpojfe 
hujus  temporis  Academicos  d  majorum  fuorum 
vefligiis  recedere  :  Appellationem  a  Decretis 
Romanorum  Pontificum  ad  Concilium  Gene¬ 
rale  minime  obflare  quominus  adhareatur 
fanft&  Sedi  Apoftolica  ,  qu&  e  fi  unitatis  Eccle- 
fiafiicA  centrum  ;  fy  primatus  ,  qui  jure  divi¬ 
no  Romanis  Pontificibus  competit ,  reverenter 
agnofcatur.  EtenimlldeUs  Deus  per  quem  vc- 
cari  fumus  in  focietatem  Filii  ejus  Jefu  Chri- 
fti  Domini  noftri ,  ut  docet  Apoftolus  Ep.  x. 
ad  Corinth.  cap.  i.  verfi.  9.  Quis  autem  ab  ea 
focietate fieparare  pojfit fideles  ,  quamdiuChri - 
fiianorum  fieu  Unitorum  Domini  nome  n ,  quod 
à  Chrifio  acceperunt ,  in  Ecclefiâ  Catholica 
con fervant, capitique  illius  Chrifio  ,  fy  Pontifi¬ 
ci  Romano  Divi  Petri  fucceffori  indififolubili 
nodo  adh&rent  ?  Quis  ab  eorum  finu  fpem  illam 
dulciffimam  eripiat,  qua  confidunt  fore  tandem 
aliquando  ,  ut  pofiquam  hujus  vita  ,  qua  mi¬ 
litia  eft  ,  certaminibus  fuerint  Chrifii  gratia 
defuntfi  ,  fy  [alutis  aterna  pr&mio  donati ,  au- 
gufiifiimum  Jefu  fervatoris  liber atorifq  ue  no¬ 
men,  quo  tunc  gloriabuntur  (aj  perpetuis  lau¬ 
dibus  fini  celebraturi. 


Igitur  Academicis  Parifienfibus  Chrifiianos 
effe  licere  &  Academicos  :  Jive  adharere  Ec- 
clejia  Catholica  t unquam  membra  ejus  corpo¬ 
ris  cujus  caput  efi  Chrifiusfy  majorum  fuorum 
Vefiigiis  inh&rendo  avitam  doitrinam ,  quam 
femper  tenuit  Univ  er  filas  Parifienfis ,  propu 
gnare.  Utroque  hoc  nomine  Chrifiianorum  fy 
Academicorum  ,  fuam  debere  fidem ,  opem  at¬ 
que  operam  (y  Ecclefiâ  Chrifii  ,  (y  Regi  fuo  , 
ér  Patria,  Agi  nunc  temporis  de  confervandâ 
fidei  integritate  :  de  retinendis  Moralis  Chri- 
ftiana  fy  Ecclefiafticâ  difciplina  regulis  ,•  de 
afferendis  Regia  [y  tpifcopalis  dignitatis  juri¬ 
bus  fecundum  dcftrinam  Ecclefiâ  Gallicana  fy 
hujus  primaria  Univerfitatis  i  de  libertate 
Scholarum  Catholicarum  tuenda  :  qua  omnia 
illufires  nec  minus  eruditione  quam  pietate 
prafiantes  Prafules  ,  aliique  infignes  Theologi 
fcriptis  folidifihnis  ,  quibus  objifti  non  potefi  , 
demonfirarunt  fubverti  ac  pejfumdari  Confii 
tutione  illa  ,  qua  incipit  Unigenitus  ;  quàm 
male  confulti  homines  ,  novîh  fuis  figmentis  , 
fpretâ  veneranda  antiquitate  ,  nimium  ad 
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dans  les  années  1 1 1 5 ,  140 <5,  ,41,  , 

5  95  5  &  depuis  encore  dans  les  années  161 6 
1617  ,  1 643 > 1^44 3  1^82 , & itfSS. 

Le  Syndic  a  ajoute  que  dans  les  conjonélures 
piefentes  PUniverfité  ne  pouvoir  Le  difpenfer  de 
demeurer  arrachée  à  fes  anciennes  maximes  : 
Que  1  Appel  des  Decrets  des  Papes  au  futur 
oncue  General  11’étoit  pas  une  rupture ,  ni  une 
1  epar  a  non  d’avec  le  Siégé  Apoflolique  qui  eft  le 
centre  de  1  unite  de  l’Eglife ,  ni  un  defaveu  de  la 
îimaute  relpeéèable  qu’on  ne  peut  pas  lui  refu- 
Ier  :  Que  félon  la  dourine  de  S.  Paul ,  Dieu  par 
lequel  nous  avons  été  appelle ^  a  la  focieté  de  fion 
rils  Jefus-Chrifi  N  être- Seigneur  efi  fidele  &  vé¬ 
ritable  :  Qu’ainfi  ,  tant  que  les  Fidèles  confer¬ 
vent  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique  le  nom 
de  Chrétiens  j  ou  d’Oints  du  Seigneur  qu’ils 
ont  reçu  de  J.  C.  tant  qu’ils  demeurent  unis 
par  le  lien  de  la  charité  àJ.-C.  Chef  de  FE^life 
de  au  Pontife  Romain  fucceflèiir  de  S.  Pierre* 
nul  ne  peut  les  fé parer  de  cette  fainte  Société - 
nul  ne  peut  arracher  de  leur  cœur  cette  douce 
efperance  qui  nourrit  leur  Foy ,  qu’après  avoir 
par  la  grâce  de  J.  C.  rempli  fur  la  Terre  les 
travaux  de  leur  milice  ,  ils  recevront  dans  le 
Ciel  les  recompenfes  promifes  ,  &  que  dans  ce 
lejour  bienheureux  ils  célébreront  par  des  Hym¬ 
nes  éternelles  le  nom  adorable  du  Sauveur  Tefus 
qui  fera  alors  toute  leur  gloire.  *  J 

Que  la  qualité  d’ Académiciens  de  Paris  n’étoit 
donc  pas  incompatible  avec  celle  de  Chrétiens  ; 
Qu’ils  pouvoient  tout  enfemble  &  demeurer 
inviolablement  attachez  à  l’Eglife  Catholique , 
comme  Membres  de  ce  faint  Corps  dont  J.  C* 
eft  le  Chef;,  &,  fuivant  l’exemple  de  leurs  Ancê¬ 
tres -,  défendre  la  doétrine  confiante  de  cette  an¬ 
cienne  &  illuilre  Academie  :  Que  par  ce  double 
titre  de  Chi  étiens  &  d’Academiciens  ,  ils  dé¬ 
voient  la  fidelité  &  leur  fecours  à  PËHife  de  T, 
C.  au  Roy,  &  à  la  Patrie  :  Que  dans  ^Délibéra¬ 
tion  préfente  il  s’agiffoit  de  conferver  la  pureté 
de  la  Foy ,  de  maintenir  dans  toute  leur  vigueur 
les  régies  de  la  Morale  Chrétienne  &  de  la  difei- 
püne  Eccleftaftique ,  de  défendre  les  droits  des 
Rois  &  des  Evêques,  félon  la  doélrine  de  l’EHife 

_ _  xf) 


/<*)  Legatur  Lndolj'hus  de  Saxonia  Cai  thufunus , 
Lii.de  AcâJcfuChnjii ,  ^uem  feripût  çirca  inicium 
£ccleilæfeculi«f . 


*  On  peut  voir  Ludclphe  de  Saxe  Chartreux  ,  dans 
[on  Livre  de  la  vie  de  Jefus  Chrift  ,  qu'il  a  écrit  vers  le 
commencement  du  quatorzième fiécle  de  ÏEglife.d aap.  J0 

C  ij 
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Gallicane  ,  &  de  cette  première  Unîverfité  du 
monde*,  &  d’affùrer  la  liberté  des  Ecoles  Catholi¬ 
ques:  Que  des  'Prélats  également  illuftres  par  leur 
fcience  &  par  leur  pieté  s  que  des  Théologiens 
celebres  avoient  folidement  &  invinciblement 
démontré ,  que  toutes  ces  choies  font  renver¬ 
sées  &  détruites  par  la  Conftitution  Unigenitus 
du  S  Septembre  1713,  que  des  Hommes  pré¬ 
venus  de  mauvais  principes  &  entêtez  de  leurs 
nouvelles  opinions ,  foulant  aux  pieds  la  vé¬ 
nérable  Antiquité,  ont  par  de  longues  &  artifi¬ 
cielles  follicitations  arrachée  au  Souverain 
Pontife  Ciement  XI.  nonobftant  les  cris  &  les 
in  fiances  d’un  des  plus  grands  Théologiens  de 
ce  fiécle  ,  qui  fans  avoir  jamais  pti  obtenir  d’être  1 
entendu  dans  fes  défenles  ,  a  vu  flétrir  ,  avec  les 
termes  les  plus  infamans, fa  réputation  8c  fa  doc¬ 
trine,  par  la  condamnation  irrégulière  de  10  1 
Proportions  qu’ils  ont  extraites  de  fes  Réfle¬ 
xions  fur  le  nouveau  Teftament ,  &  auxquelles 
ils  ont  attribué  des  fens  qu’il  a  toujours  publi¬ 
quement  defiivoiiez. 

1 .  Qu’ai n fi  le  premier  grief  pour  lequel  l’U- 
fiiverfité  de  Paris  ne  peut  pas  recevoir  la  Confti¬ 
tution  Vnigenitus  -,  c’eft  que  par  cette  Conftitu¬ 
tion  un  Auteur  celebre,  fujet  du  Roy  Très-Chré¬ 
tien  ,  membre  (a)  de  l’Univerfité  ,  Prêtre  de 
TEglife  de  Paris ,  eft  traduit  &  traité  comme 
ennemi  déclaré  de  la  Foy  Catholique,  finis  qu’on 
ait  obfervé  aucunes  formalitez  de  Juftice  -,  & 
qu’encore  qu’il  le  plaigne  publiquement  que  les 
Propolitions  qu’on  a  extraites-  de  fon  Livre ,  font 
ou  tronquées  ,  ou  détournées  à  des  fens  étran¬ 
gers-,  encore  qu’il  prenne  le  Ciel  &  la  Terre  à 
témoin  de  Ion  entière  innocence  fur  les  erreurs 
qu’on  lui  impute  faiblement ,  il  ne  laifle  pas 
d’être  condamné  fans  avoir  été  entendu,  ^b) 
z.  Qu’une  fécondé  raifon ,  qui  ne  permet  pas 
qu’on  accepte  cette  Bulle,  c’eft  qu’elle  condam¬ 
ne  en  gros  8c  fans  diftinction  les  Propofitions 
extraites,  comme  fanfifes ,  cafticufies ,  offenfiant 
ies  oreilles pieufes...  8c  enfin  heretiquts  reffietfive- 


(a)  L'an  1  6 j  5  le  29  Novembre  ,  Pafquier  Quefnel 
Parifîcn  a  été  reçu  Maître  es  ./Ir/nRegifires  de  TUniver- 
ifité  de  Paris. 

(  b  )  Ce  u  eft  point  la  coutume  che%  les  Romains  de  con- 
d  anner  un  Accufé  avant  qu'il  ait  é.té  confronté  avec  fes 
Accufateurs  ;  afin  qu'il  ait  lieu  de  pouvoir  refuter  leur 
accufation.  Peftus  dans  S.  Luc  ,  AA.  25.  16.  * 


didli ,  diuturnis  artijiciofifque  inftigation'âui 
obrepentes  elicuerunt  k  Romano  Pontifice  de¬ 
mente  XI  die  odi  avo  Septembris  anno  1713  , 
reclamante  nec  audito  ,  fi?  tamen  audiri  in- 
ftantijftme  flagitante  ad  fui  defenjt  onem  Auc¬ 
to  e  inter  hujus  &vi  Theologos  nominatijji/no  , 
cujus  famam  dodirinamque  centum  fi?  unius 
Propofltionum  é  Commentariis  illius  in  novum 
Teflamentum  excerptarum,  fi?  contra  teflatam 
non  femgl  ipfius  fententiam  expofltarum  con¬ 
demnatione  probrofls  dedecorantibufquc  notis 
mullam  ejfe  voluerunt . 


Hoc  igitur  primum  ejfe  gravamen  ,  propter 
quod  Conflitutio  ,  que-  incipit  Unigenitus,  ab 
Academi  is  Parifienfibus  recipi  non  poftit,  quod 
celebris  Audior  'e  Regis  Chriflianiftimi  fubditis ,, 
'e  numero  (  a  j  Magiftroru.n  hujus  Vnivcrflta  - 
tis ,  Sacerdos  Pariflnus  ,  ea  Confiitutione  , 
nullis  adhibitis  juris  folennitatibus  ,  tanquam 
fidei  Catholica  hfiis  traducitur  ;  ac  licet  pro- 
pojitiones  é  feriptis  fuis  avulfas  partim  trunca¬ 
tas  efie ,  partim  in  alienum  fenfum  detortas  pa¬ 
lam conquer atur ,negledlis  illius  querelis, quibus 
coelum  terramque  conteftatur ,fe  ab  iis, qui  im¬ 
merito  flbi  imputantur ,  erroribus  penitus  alie¬ 
num  ejfe ,  (  b  )  inauditus  condemnatur . 


2.  Prcpofi tiones  illas  acervatitn  f?  in  glo¬ 
bo ,  ut  aiunt ,  damnatas  ejfe ,  tanquam  falfas, 
capriofas  ,  piarum  aurium  offeniivas. ...  ac 
demum  ut  hæreticas  refpedHvè  :  adeo  ut  qua¬ 
libet  ex  iis  notis  ,  five  ,  ut  loquuntur ,  qnalifi- 
cadonibus ,  quafidam  ex  iliis  centum  fi?  unà 


(  a  )  A.rrvo  Domini  ,.die  Novembris  29  ,  gra- 
ciliatus  fuit  in  Artibus  Magiihr  Paph-fius  Quefnel 
Parifinus.  Èx  Commentarii*  Vnlvetfitatis. 

(  b  )  Non  e  It  Rotnaris  cortfbetudo  damnare  ali¬ 
quem  bi  minem  ,  priufquam  is  ,  qui  accuutur  ,  præ- 
fentes  habeat  accufatores,  locumque  d.fendcndi 
accipiat  ad  abluenda  ci i  mina-  Fefius  apud D.  Lutata 
Adi.  Mqofi.  cap.Zj.  v,  16. 


rcfpîciat  Propofitiones  ;  fed  qu&num  ex  fs  cap¬ 
ti  of  a  jint ,  (fn&nam  piaram  aurium  ojfenfivA  , 
&  qui  hireticA,  non  declarari  à  Romano  Pon¬ 
tifice  in  iüd  qui  nomine  ip fîtes  inferibitur  Con- 
ft itutions  :  inde  fieri  ut  eu  non  pojfit  ab  Epifco  ■ 
pis  aut  aliis  ad  quos  emifia  efi ,  concorditer 
cum  Romano  Pontifice  inteUigi (f  accipi  ,prop 
terea  quod  Romani  Pontificis  fcnftts  lateat  , 
nec  a  quoquam  nif  ab  ipfo  retegi  pojjit  atque 
revelari. 


? .  Plurimas  ex  Propoftionibus  eadem  con 
demnatione  involutu  ,  totidem  verbis  expref- 
fets,  aut  in  facris  feript oribus,  aut  in  libris  San¬ 
ctorum  Patrum  reperiri  :  quod  in  caufa  fif  cur 
nif  explicationibus  Adhibitis  ,  f  tamen  adhi¬ 
beri  queant  idonei ,  non  pojfit  admitti-  Cortjli- 
t-utioT 


4.  Explicationes  illas  non  folum  ab  Emi- 
ncntijfimo  Cardinali  Noallio  Archiepifiopo 
Parijtenf,  aliifque  d offirma  (f  pietate  infigni- 
b'M  EpiJ copis  ,  fed  etiam  d  Rege  Chrifiiantjfi 
mo  ,  &  Auguflijfimo  Principe  Regni  Rectore 
Dure  Aurelianenfi  ,  toto  triennio  enixijfime 
fuifje  pofiulatas ,  nec  ullum  aliud  obtentum  ref- 
ponfum  ,  nif  parendum  ede.  Confiitutionem- 
que  pure  &  fimplicicer^c  f  ne  ulla  inquifitione 
accipiendam. 

5.  Ex  eoque  refponfo  f, equi ,  Pontifi  em 
Romanum  ,  exclufs  aliis  Epifcopis  ,  credi  0 
portere  folum  doffirim  Glorifiant  judicem  , 
eumque  errori  minime  obnoxium  ;  adeoque 
inaniter  f  e  fatigajfe  Apofiolos  ,  cum  primum 
omnium  Concilium  Hierofolymitanm  congre¬ 
garunt  folum  enim  circa  dubia  ,  quibus  an¬ 
gebantur  Fideles  ,  confulendum  fuifie  Di¬ 
vum  Petrum ,  &  ejus  decifioni  religiose  obtem¬ 
perandum.  Fruflrd  pariter  ex  omnibus  Orien¬ 
tis  &  Occidentis  partibir  Epifcopos  ad  cecume- 
nica  Concilia  celebranda  magnis  fumptibus  la¬ 
bor  ibuf  que  fuifie  identidem  convocatos  ;  quan¬ 
doquidem  foli  Pontifices  Romani  ,  quos  ab 
omni  errandi  periculo  tutos  credi  oporteat ,  res 
controverfas  potuijfent  auffioritate  fbi  {olis  con- 
cejfa  in  tribunali  fio  definire  ,  eafque  vel  fide 
tenendas ,  vel  opere  implendas  imperare  ceteris 
Epifcopis  ,  quibus  ad  exequenda  Pontificia  ju¬ 
dicia  foU  obfequii  partes fuiffent  reliffii.  Culs 
autem  aiit  Apoficlonim  ctmfilium  improbare 
audeat ,  aut  umverfahs  Ecclefia  c  oh  fiet  udi 
nem,  quam  ab  Apofiolis  accepit ,  congregandi 


tncnp.de  maniera  que  chacune  de  ces  qualifications 
tombe  fur  quelques  -  unes  des  101  Proportions 
condamnées  :  mais  que  le  Pape  ne  déclare  point 
dans  fa  Conftirution  quelles  font  les"  Propor¬ 
tions  captieufes,  quelles  font  celles  quioftenfent 
les  oreilles  pieufes,  ou  qui  renferment  quelque 
herefie  -,8c  qu’ainf  il  eft  impolîïble  que  les  Evê¬ 
ques  8c  les  autres  Pcrfonnes  a  qui  cette  Confti- 
tution  eftadreftée ,  s’accordent  avec  le  Pape  fur 
l’intelligence  8c  l’explication  de  fon  Decret  ; 
paice  que  le  fens  du  S.  Ptre  eh  impénétrable,  8c 
qu’il  n’y  a  que  lui  feul  qui  puifte  nous  le  dé¬ 
couvrir. 

3.  Qu’on  doit  confiderer  que  de  ces  Propoft- 
rions  cnvelopées  dans  la  même  condamnation , 
un  grand  nombre  fe  trouvent  en  propres  ter¬ 
mes  ,  ou  dans  les  Auteurs  facrés ,  ou  dans  les  Li¬ 
vres  des  Saints  Peies  ;  ce  qui  fait  qu’on  ne  peut 
pas  recevoir  la  ConlHtution ,  à  moins  qu’on  n’y 
joigne  des  Explications  :  Ci  toute  -  fois  il  eft 
polïible  d’en  donner  de  raifonnables. 

4»  Que  l’Eminentifîîme  Cardinal  de  Noail- 
les  .  Archevêque  de  Paris  ,  8c  pliriïeurs  grands 
Evêques-,  que  le  Roy  même,  8c  M.  le  Ducd’Or- 
leans  Regent  du  Royaume,ont  pendant  trois  ans 
entiers  demandé  &  follicité  avec  beaucoup  d’in- 
Rance  ces  Explications  ,  fans  avoir  pu  obtenir 
a  autre  reponfe,  finon  ,  qu'il faut  obéir ,  qu'il  faut 
recevoir  la  confit  ut  ion  fur  ement  &  fmflementg 
fans  aucun  examen-. 

5/  Qu’il  s’enfuit  de  cette  reponfe  qu’on  eft 
obligé  de  croire  que  le  Pape  feul  eft  Juge  de  la 
doctrine,  à  l’exclufton  des  autres  Evêques  -,  qu’il 
eft  infaillible  ,  8c  que  par  confequent  les  Apô¬ 
tres  fe  font  donne  des  peines  8c  des  foins  inuti¬ 
les  ,  lorfqu’ils  ont  aftemblé  à  Jerufalem  le  pre¬ 
mier  de  tous  les  Conciles  ;  puifqu’il  n’y  avoir 
qu’à  confuker  S.  Pierre  fur  les  doutes  qui  in- 
quietoient  les  Fidèles  ;  &  rendre  une  obéiffan- 
ce  religieufe  à  fadécifton:  Qu’il  s’enfuit  pareil¬ 
lement  de  la  reponfe  du  S.  Pere,  qu’en  vain  on 
auroit  aftemblé  tant  de  fois  avec  "des  peines  8c 
des  dépenfes  infinies  les  Evêques  de  toutes  lès 
parties  du  Monde, pour  tenir  des  Conciles  Oecu¬ 
méniques  -,  s’il  étoit  vrai  que  les  Pontifes  R  6- 
mains  euftent  pu  par  des  décriions  infaillibles  ju¬ 
ger  eux  feul  s  dans  leur  Tribunal  Souverain  lés 
matières  controverfées ,  définir  les  dogmes  de  la 
Foy,prefcrire  les  régies  delà  Morale  de  de  la  dif- 
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cipline,  fans  rien  iaifler  aux  autres  Evêques  que 
le  parti  de  l’obeidance,  &  de  l’execution  de  leurs 
Jugemens.  Cependant  qui  oferoit  defapprouver 
la  conduite  des  Apôtres  ?  Qui  oferoit  condamner 
la  pratique  de  l’Eghfe  univerfelle  ,  laquelle  à 
l’exemple  des  Apôtres ,  a  de  tout  tems  affemblé 
des  Conciles  pour  décider  par  un  Jugement  Sou¬ 
verain  de  irreformable  ,  les  queftions  qui  fe  font 
élevées  touchant  la  Foy,les  Mœurs,&  la  Difcipli- 
nej  &  pour  contenir  dans  leurs  juftes  bornes  tous 
les  Minières,  tant  du  Ier  que  du  i.  Ordre  ,  &  le 
Pontife  Romain  lui-même  ?  Au  contraire ,  qui 
ne  voit  avec  douleur  l’interruption  de  cette  fainte 
coutume ,  d’où  la  Cour  de  Rome  a  pris  occafion 
de  s’arroger  le  Privilège  de  l’infaillibilité  que  J. 
C.  n’a  accordé  qu’a  l’Eglife  Catholique  qui  ejl  la 
colonne  &  le  foutien  de  la  Vérité  $  d’étendre  fon 
pouvoir  au-delà  de  fes  juftes  bornes  ,  de  ren- 
verfer  l’Ordre  facré  de  la  Hiérarchie ,  d’anéantir 
les  droits  des  Evêques  ,  d’exercer  un  empire 
abfolu  fur  toutes  les  Eglifes  ?  Que  c’eft  là  la  four- 
ce  funefte  des  fchifmes  déplorables  qui  ont  fepa- 
ré  de  nous  de  grandes  Eglifes  ,  lefquelles  félon 
toute  apparence  ne  rentreront  jamais  dans  le  fein 
de  l’Egiife  Romaine  „  tant  que  cette  domina¬ 
tion  exorbitante  fublîftera. 

6.  Qu’il  s’enfuit  encore  que  la  crainte  d'une  ex¬ 
communication  injujle  doit  empêcher  les  fujets 
du  Roy  Très-Chrétien  ,  de  rendre  à  leur  Souve¬ 
rain  l’obéiffance  qu'ils  lui  doivent  j  puifque  la 
Doétrine  contraire  ,  qui  eft  celle  de  l’Eglife  uni¬ 
verfelle  ,  eft  condamnée  par  la  Conftitution  Vm- 
genitus ,  dans  la  Propofition  XCI. 

Le  Syndic  a  encore  ajouté  qu’il  ne  rapportoit 
point  ici  quantité  d’autres  obfervations  que  d’Il- 
luftres  Evêques  &  de  célébrés  Théologiens 
avoient  faites,  comme  étant  fpeciaîement  de  leur 
compétence,  touchant  la  différence  que  l’on  doit 
reconnoître  entre  l’ancienne  6c  la  nouvelle  al¬ 
liance  ,  touchant  l’efficacité  de  la  Grâce  de  J.  C. 
touchant  le  précepte  de  l’amour  de  Dieu,  l’ad- 
miniftration  du  Sacrement  de  Penitence  ,  la  lec¬ 
ture  des  faintes  Ecritures  ,  &c*  Matières  don' 
l’importance  auroit  dû  engager  le  S.  Pere  à  fui 
vre  les  exemples  de  S.  Leon  le  Grand  ,  de  S. 
Grégoire  le  Grand ,  &  de  plufieurs  autres  Pon¬ 
tifes  fes  prédeceffeurs  ,  en  écoutant  les  juftes 
plaimes,  &  en  farisfaifant  aux  demandes  em 
preffées  de  tant  d’Evêques  6c  de  Théologiens  : 


Concilia,  ut  exorti  quiftioms  vel  circa  do¬ 
gmata  ,  vel  circa-  mores t ;el  circa  difcipli- 
n»m/upremo&  irreformabili  dirimerentur  ju- 
di  io  omnefque  Ecclejis  Minifiri  tam  fuper to¬ 
res  quam  inferiora  ,  ipfeque  Romanus  Ponti¬ 
fex  ,  m  ordinem  cogerentur  i  Qyis  potius  ntn 
doleat  quod  illa  confuetudo  in  defustudinen 9 
abierit ,  unde  Curis.  Roman  '■  data  Jit  occafie , 
ut  fpeciofum  illud  ,  quod  perperam  fibi  attri¬ 
buit  ,  quodque  foli  Ecclejis  Cathdics  qus  ejl 
columna  &  firmamentum  veritatis  ,  a  Chnjlo 
concejfum  eft  ,  non  errandi  donum  fibi  arroget , 
fuam  ultra  legitimos  fines  extendat  potentiam, 
pervertat  facrum  Hierarchis  Ecclejiaftics  or¬ 
dinem, fpretis  obtritifque  aliorum  Epifcoporum 
juribus , fupremumque  in  alias  Eccleftas  domi¬ 
natum  exerceat  ?  Ex  quo  deploranda  magna¬ 
rum  Eccleftarum  fchijmata  prodierunt  ,  qus 
nifi  remittatur  ille  dominatus  ,  ad.  Ecclejis 
Romans  fimm  nunquam  reverfurs  videan* 
tur . 


C.  Inde  pariter  [equi  Regis  Chriftianiffimi- 
fubditos  ab  implendo  debito  erga  ipfum  ojftcio 
excommunicationis  etiam  injuftx  metu  im¬ 
pediri  debere  :  quoniam  doBrina  contraria  , 
qus  eft  Ecclejis  Catholics  doctrina  ,  damnata- 
eft  per  Conftitutionem  qus  incipit  Unigenitus , 
propojitione  91, 

Addidit  idem  Syndicus  fe  cetera  frstermit- 
tere  qus  tum  ab  iUuftriJJimvs  Prsfulibus  ,  tttm 
a  clariffimls  Theologis  notata  funt  atque  ani- 
madverfa  tanquam  ad  fe  potiffimum  fpeBan- 
tia  ,  circa  utriuf que  Fcederis  dij crimen  $  cir¬ 
ca  Chrifti  gratis  efficaciam  ,  circa  pr&cep- 
tum  divins  char  itatis  ,  adminiftrationem 
Sacramenti  Panitentis  ,  Sacrarum  Scriptura¬ 
rum  leci tonem  ,  &c.  qus  D.  Petri  fuccefforem 
move,  e  de  uerant ,  ut  deicfficrum  piorum,  prs- 
[ertimque  Sanctorum  Leonis  Magni  &  Gregor  it 
itidem  Magni,  aliorumque  exemplo  ,  tot  Theo¬ 
logorum  &  Epifcoporum  juftis  expoftulationi- 
bus  &  querelis  fatu  fac  er  et  Sed  Clementem 
apam  XI  fe  fe  ab  omni  erroris  periculo  iniis 
qus  quomodocumque  definit ,  jivede  jure  aga- 
*  >r  ,Jive  de  facto,  credi  velle  imtnunem  ;  fuaf- 
que  fanBiones  quaji  totidem  Dei  oracula  pari 
religione  ,  fine  ullo  examine  ab  omnibus  Chri- 
ji  fanis,  cuj uf cumque  Jint  conditionis ,  admitti 


In  quo  puf  entibus  Curii,  'Romam  placitis  ad- 
blanditur,  fed  à  veteri  Ecclefu  Romam  Jpfiuf 
que  Pontificum  doftrinâ  longe  recedit. 


Nam  puter  quam  quod  D.  Gregarius  Magnus 
nudo  modo  Pontifie  eorum  Decret  orum  meminit , 
quafi  ejfeni  certi]fim&  fidei  regula,  fed  tantum - 
modo  Canonum  EcclefiaCatholic&  in  Conciliis 
Generalibus  repr&fentau  ,  cumin  Epiflola  fua 
Synodica  teflatur  fe  quatitor  prima  Concilia 
non  minori  reverentia  profequi  quam  quatuor 
Evangelia  ;  pervulgatum  ejfe  quod  Alexan¬ 
der  III  cap.  Si  quando  ,  extra  de  Refcriptis  , 
ad  Archiep.  Raven,  feribit Aut  Mandatum 
noftrum  reverenter  adimpleas ,  aut  per  litte¬ 
ras  tuas  quare  adimplere  non  poliis  rationa¬ 
bilem  caufam  prætendas  :  quia  patienter  fu- 
fiinebimus  ,  fi  non  feceris  quod  pravâ  nabis 
fuerit  infinuationc  fuggeftum.  Et  Innocentius 
III  cap.  A  nobis  2  g .  Extra  de  fententia  Ex¬ 
communicationis  ,  ut  oflendat  non  e(fe  ac - 
quiefeendum  referenti ,  nifi  confiet  de  relato  ; 
Judicium  Dei,  inquit  ,  veritati ,  quæ  non 
fallit  nec  fallitur ,  femper  innititur  :  judi¬ 
cium  autem  Ecclefiæ  (  quanto  magis  Romani 
Pontificis  )  nonnunquam  opinionem  fequi- 
tur ,  quam  &  fallere  fæpe  contingit  &  falli. 


Dii  duobus  fici  enti  a  Canonica  gloria  floYenti- 
fifimis  Pontificibus  tertium  accedere  m  Sacra 
Theologia  Facultate  non  minus  conjfiicuunt , 
Adrianum  VI,  qui  Quæfiiouibus  in  lib.  quar¬ 
tum  Magifiri  Sententiarum ,  qua: Itione  de  Sa¬ 
cramento  Confirmationis  ,  art.  mentem 
fuam  difertifiime  aperit  his  verbis  :  Certum  eft 
quod  Pontifex  pollit  errare  etiam  in  iis  quæ 
tangunt  fidem  ,  hævefim  per  fuam  determi¬ 
nationem  aut  decretalem  afferendo.  Plures 
enim  fuerunt  Pontifices  Romani  hæietici. 
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liais  que  Nôtre  Saint  Pere  îe  Pape  Clement 
X I.  veut  abfolument  qu’on  le  croie  infailli¬ 
ble  dans  tous  fes  Jugemens ,  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu’il  les  rende,  foit  fur  le  Droit,  doit  fut  le 
Fait  :  Qu’il  prétend  que  généralement  tous  les 
Chrétiens  doivent  fe  foumettre  aveuglément,  Ôc 
fans  rien  examiner,à  tous  fes  Décrets,avec  la  mê¬ 
me  religion  que  s’ils  étoient  des  Oracles  émanez 
de  la  bouche  de  Dieu  même  :  Que  par  ces  préten¬ 
tions  il  date  agréablement  &  appuyé  les  opinions 
préfentes  de  la  Cour  de  Rome;  mais  qu’en  même 
tems  il  s’éloigne  infiniment  de  l’ancienne  doctri¬ 
ne  de  l’Eglife  Romaine  8c  de  fes  Pontifes. 

Qu’en  effet,  S.  Grégoire  le  Grand  ne  parle 
point  des  Decrets  des  Papes ,  comme  de  Ré¬ 
gies  certaines  de  la  Foy  ;  mais  feulement  des 
Canons  de  l’Eglife  Catholique  reprefentée  dans 
les  Conciles  Generaux  ,  îorfque  dans  fon  Epitre 
Synodique  il  témoigne  n’avoir  pas  moins  de  ref- 
peéè  pour  les  quatre  premiers  Conciles,que  poul¬ 
ies  quatre  Evangiles  :  Que  perfonne  n’ignore  ce 
qu’Alexandre  III.  écrit  à  l’Archevêque  de  Ra~ 
venne  ,  rapporté  au  Chap.  Si  quando ,  de  refcrip¬ 
tis  ,  dans  les  Decretales  ;  Ou  execute q  nôtre  Man¬ 
dement  avec  une  déférence  refpetlucufe  ,  ou  ft  vous 
croye^  pour  de  jujles  caufes  ne  pouvoir  vous  y  fou¬ 
mettre  ,  écrivetpnous  vos  raiforts  ;  parce  que  nous 
ne  trouverons  point  mauvais  que  vous  refufie\  d’e- 
xecuter  ce  que  nous  vous  aurions  prefcrit  par  fur - 
prife ,  ou  par  mauvaife  fuggeftion  :  Que  tout  le 
monde  fçait  cette  belle  parole  d’innocent  III. 
qui  pour  montrer  qu'on  ne  doit  point  ajouter  foi 
à  un  délateur,  fi  le  fait  n’eft  bien  confiant,  dit  au 
Chap.  A  nobis ,  18  de  fententia  excommunicatio¬ 
nis,  aufiï  dans  les  Decretales;  le  Jugement  deDieu 
efl  toujours  fondé  fur  la  Vérité, qui  ne  peut  ni  trom¬ 
per  ,  ny  être  trompée  ;  au  contraire ,  le  Jugement 
de  l’Eglife  ,  (  à  plus  forte  raifon  celui  du  Pontife 
Romain  )  n’a  quelquefois  pour  fondement,  que  l’o¬ 
pinion, qui  la  plupart  du  tems  ejl faujfe&trompeufe. 

Qu’on  peut  joindre  à  l’autorité  de  ces  deux 
Pontifes  qui  ont  toujours  paffé  pour  très-habiles 
Canoniftes ,  celle  d’Adrien  VI.  non  moins  illufi 
tre  8c  profond  Théologien, qui  dans  fes  quefiions 
fur  le  quatrième  Livre  du  Maître  des  Sentences  , 
Queft.  de  Sacramento  Confirmationis  ,  art.  5. 
explique  nettement  Ion  fentiment  en  ces  termes  ; 
h  csî  certain  que  le  Pape  peut  errer  même  dans 
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les  muneret  qui  regardent  l/t  foqyen  attionfant  uns 
héréfie  far  ttn  “Jugement ,  on  par  une  Jdecreiale  j 
car  plrsfieurs  Papes  ont  été  hérétiques  : 

Qu’à  la  vérité  Adrien  VI.  n’étoit  encore  que 
Dodteur  particulier  ,  quand  à  compofa  cet  ou¬ 
vrage  -,  mais  que  depuis  même  qu’il  fut  élevé  au 
Pontificat,  loin  d’abandonner  fon  premier  fenti- 
ïxienr,  il  avoit  ordonné, ou  du  moins  permis  l’im- 
prellîon  de  fon  Livre  à  Rome  en  l’an  1 y  z  1 . 

Quant  à  ce  que  les  Partifans  de  la  Cour  de 
Rome  publient  que  la  Conftitution  Unigenitus 
aéré  reçue  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde  Chré¬ 
tien  ,  le  Syndic  a  dit  que  ce  fait  étoit  fuppofé  ,  8c 
nullement  véritable  :  Que  cette  Bulle  pouvoit 
bien  avoir  été  affichée  aux  Portes  des  Eglifes, .par 
les  Minières  de  l’Inquifition  Romaine  ,  dans  les 
Pays  qu’on  nomme  8C  Obedience  ,  où  les  Evêques 
qui  manqueraient  de  s’y  foumettre  éprouve- 
roient  les  mêmes  traitemens  qu’efluya,  il  n’y  a 
pas  fort  long-tems  ,  l’Evêque  d’Oviedo,  qui  par 
ordre  des  Inqui  lueurs  ,  fut  arrêté ,  8c  transféré  à 
Rome ,  où  il  eft  encore  actuellement  enfermé 
dans  les  priions  :  mais  qu’on  ne  fçauroit  prouver 
que  cette  Conftitution  ait  jamais  été  acceptée  par- 
une  Aftemblée  legitime  8c  canonique  d’Evêques, 
après  un  libre  examen  ,  comme  le  Droit  le  de¬ 
mande  ,  ni  que  ces  Evêques  ayent  déclaré  fur 
l’av.is  de  leur  Clergé  ,  ou  Prefbytere  ,  que 
cette  Bulle  eft  conforme  à  la  tradition  de  leurs 
Eglifes. 

Que  véritablement  elle  a  été  reçùe  par  un 
nombre  de  Prélats  de  nôtre  France  5  mais  que 
c’eft  avec  une  u  grande  diverfité  de  fentimens , 
qu’ils  n’ont  pù  s’accorder ,  ni  entr’eux  ,  ni  avec 
le  Pape  ^  que  cependant  ils  conviennent  en  ce 
point  ,  de  n’avoir  accepté  la  Bulle  Unigenitus 
que  relativement  aux  explications  qu’ils  lui  ont 
données  de  leur  chef,&  îiiivant  leur  propre  fens; 
explications  dont  le  Pape  ne  fe  tient  pas  moins 
orfenfé,.  que  de  la  réfillance  de  ceux  qui  refuient 
d’accepter  fa  Conftitution  -,  d’autant  que  la  vo¬ 
lonté  du  S.  Pere  étant  qu’on  la  reçoive  purement 
8c  fimp.lement ,  le  refus  formel  des  non  acceptans 
n’eft  pas  plus  criminel  que  la  <  ou  million  appa¬ 
rente  de  ceux  qui  ne  la  reçoivent ,  qu’après  en 
avoir  limité  le  fens  par  des  explications  parti¬ 
culières  8c  arbitraires. 

Le  Syndic  ayant  expofe  routes  ces  chofes,.  a 
conclu  par  ces  paroles  :  V oila  ,  Meilleurs  ,  à  peu 

près. 


U&c  quidem  fer ip fi ffe  Adrianum  cum  effet 
Doffor  privatus  ;  fed  ea ,  pofiquam  affumptus 
!  fait  in  Pontificem  ,  adeo  non  ejura  (fe  ,  ut  typis 
\  imprimenda  Roms  an.  igzz  vel  curaverit 
vel  permiferit. 


Quod  verb  fpargunt  Curis.  Romans  affenta- 
teres  Confiitutionem  qus  incipit  Unigenitus 
ab  omnibus  orbis  Chrifiiani  Ecclefivs  fuijfe  ac¬ 
ceptam  id  t anquam  a  vero  abhorrens  inficia- 
itts  eft  Syndicus  Vniverfi tatis.  Nam  ülam  oui- 
dem  in  regionibus ,  quas  vocant  Obedieruiaf , 
ad  Templorum  valvas  apponi  potuiff e  ab  in- 
quifitiom  Romans  Miniftrk  ,  quibus  fi  repug¬ 
nent  earum  regionum  Epifcopi ,  eamdem  fint 
fubituri  fortem  ,  quam  expertus  eft  non  ita  pri¬ 
dem  Epifcopus  Ovetenfis  ,  qui  Mini  fixorum 
illorum  jujju  csmprehenfus  ,  Romam  tranjlatus 
ejv  ,  ubi  etiamnum  carcere  inclufus  detinetur  : 
verum  nullo  certo  argumento  probari  pojfe  Con¬ 
fiitutionem  illam  fui  fie  nfquam  ab  l.pifcopis 
legitime  congregatis ,  prs-vio  examine  libero  , 
ut  juris  cfi ,  acceptam  ,  (fi fitarum  Ecclefiarum 
traditioni  ,  confiait o  prius  Clero  ,  feu.Presbyte- 
rio  ,  confermentem  renuntiatam . 


Acceptam  quidem  fuijfe  illam  ab  aliquot 
Epifcopts  nojiratibus  ,fed  tanta  fententiarum 
diverfitate  ,  utfipfi  neque  inter  fie ,  neque  cum 
Romano  Pontifice  fuerint  concordes.  Jd  tamen 
ns  ejfe  commune  ,  quod  Confiitutioni  non  ae¬ 
qui  e  fiant  ,  nifi  relatione  faiïd  ad  interpreta¬ 
tiones  verborum  (fi  fententiarum  ,  quas  ex  in¬ 
genio  fuoful  jecerunt  ,  quique  non  minus  offen¬ 
dunt  Romani  Pontificis  animum  ,  quàm  eorum 
rcfijlentia  ,  qui  Confiitutionem  omnino  ref- 
puunt.  Cum  enim  ea  fit  pontificis  voluntas 
ut  Confiitutio  fua  pure  &  /impliciter  accipi a- 
tur  ,  non  gravius  contra  ipfiUm  peccari  ab  iis 
qui  Confiitutionem  rejecerint,  quam  ab  aliis  - 
qui  eam  limitatam  (fi  fuo  dumtaxat  f enfin  ex* 
plicatam  admifennt . 


His  omnibus  a  Syndico  expofitis  in,h&c  ver¬ 
ba  conclujit  ;  Jam  fingult  Vnivr fi tatis  Ordi¬ 


nes 


nti  iifidem  fere  aiâu&i  rationum  momenta  , 
qui  quatuor  lllufires  Epifcopos  Mirapifcenfem , 
Senecenfem  ,  Montijpejfulani ,  &  Bolonienfem, 
ipfumque  Eminenttjjimum  Cardinalem  N oal 
lïum  Archiepificopum  noftrum ,  qui  nobis  inftar 
millium  cJJ'e  debet,  permoverunt ,  Appellationem 
k  Confiitutione  qui  incipit  Unigenitus  ad 
Generale  Concilium  necejfariam  e/e  judica¬ 
verunt. 


Nihil  igitur  jam  mihi  fuperefi  ,  inquit ,  nifi 
ut  a  vobis  pro  meo  munere  poflulem  Appellatio¬ 
nem  illam  ,  fialvd  &  retenta,  cum  Apoflelua 
Sede  ,  qua  efi  unitatis  centrum ,  communione , 
fialvd  pariter  &  M&sâ ,  qus,  Jecundurn  Canones 
Romano  Pontifici  B.  Petri  Succejfori  debetur  , 
reverentia ,  nomine  tetius  "Vniverfitatis  inter¬ 
poni  i  nec  tantum  à  pr&diBa  Confiitutione  , 
verum  etiam  ab  iis  qua  ex  illa  confiecuta  fiunt 
aut  deinceps  confequentur ,  [peciatimque  a  Lit 
teris  promulgatis  Roma  die  2  Septembris  pof- 
tremo  elapfi  ,  ac  Romani  Pontificis  nomine  ad 
omnes  Chrifii  fideles  emifits  ; 


Rogarique  Amplijfimum  Rcclorem  ,  ut  und 
cum  Viris  Academicis  delegatis  ad Eminentif- - 
fimum  Cardinalem  Noallktm  Archiepifcopum 
Parifienfem  fie  conferat ,  ipfi  nomine  Vniverfi- 
tatis  gratulaturus  ,  quod  in  vindicanda  avi¬ 
ta.  Religionis  puritate,  ajferenddque  Chrifiiana- 
rum  Scholarum  libertate  ,  ftrenuum  fie  & 
inviffum  defenforem  exhibuerit „• 

AVD  IT  O  Syndico  Univerfi  tatis  ,  Recdor 
Amphjfimm  pofiulavit  iterum  deliberari  de 
interjicienda  nomine  Univerfieatis  ad  futurum 
Concilium  Generale  Appellatione  d  Pontificia 
Confiitutione  qm  incipit ,  Unigenitus  Dei  Fi¬ 
lius  :  deliberari  itidem  de  Appellatione  a  Li¬ 
teris  qna  incipiunt ,  Pallor  alis  Officii, 


Sacra  Theologis,  Facultas  per  Mdgjfirwn 
Nicolaum  Chaudière,  Decanum fiuum,  dixit , 
perfeverare Je  in  Appellationibus  fuis  adha 
fiom  tts  à  [e  f aciis  ,  tam  d:e  p  Martii  17  7 
ad  Appellationem  lllufirijfimorum  Epifcoporum 
Mirapifcenj!  s  ,  Senecenfis  ,  Montifiepulam  , 
(j?  £  lonienfi s  ,  quam  die  16  eptemb.  17  iS 
ad  Appellationem  Eminentijfimi  .Cardinalis 
ïdoaüfi  :  Sententiam  fitam  fuper  necejfitate  Ap- 


près  les  raifons  qui  ont  fait  juger  à  tontes  les 
Compagnies  qui  compofent  PUnivcrfité ,  ainfi 
qu’aux  quatre  llluflres  Evêques  de  Mirepoix,  de 
S  eue z,  de  Montpellier ,  de  Boulogne  ,  8c  même 
à  l’Eminentifiime  Cardinal  de  Noailles ,  nôtre 
Archevêque,  quifeul  doit  nous  tenir  lieu  d’un 
grand  nombre  ;  que  l’Appel  delà  Confiitution 
Vnigeniltts  au  Concile  General  ,  ctoit  abfolu- 
ment  necefiairc. 


ïl  ne  me  relie  donc  plus  pour  m’acquitcr  du 
devoir  de  ma  Charge,  que  de  requérir,  que  l’U-> 
niverfité  de  Paris,  fans  fç  départir  en  aucune  ma¬ 
niéré  de  la  communion  avec  le  S.  Sicge,  qui 
eft  le  centre  de  l’unité  de  l’Eglife  ,  8c  /ans  rien 
diminuer  du  profond  refpcèl  que  tous  les  Fidèles 
doivent ,  fuivant  les  facrez  Canons ,  au  Pontife 
Romain,  fuccefifeur  de  S.  Pierre,  interjette  Appel 
en  fon  nom  au  futur  Concile  Generafnon  feule¬ 
ment  de  ladite  Confiitution,  mais  encore  de  tout 
ce  qui  s’en  eh  enfuivi  ou  s’en  enfuivra ,  &  fpecia- 
lement  des  Lettres  publiées  à  Rome  le  8  Septem¬ 
bre  dernier  fous  le  nom  de  N.  S.  P.  le  Pape,  & 
adrefifées  àtous  les  fideles. 

Je  requiers  pareillement  que  M.  le  Recieur 
foit  prié  de  fe  tranfporter  avec  les  Députez  des 
Compagnies  au  Palais  de  l’Eminentiffime  Car¬ 
dinal  de  Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  ,  pour 
le  feliciter  au  nom  de  PUnivcrfité,  fur  la  fermeté 
avec  laquelle  il  maintient  la  pureté  de  la  Reli¬ 
gion  ,  8c  .la  liberté  des  Ecoles  Chrétiennes. 

Aprèsquc  le  Syndic  a  été  entendu,  Monfieur 
le  Reéteur  a  demandé  qu’il  fut  encore  une  fois 
délib  eré  fur  l’Appel  commun  de  PUnivcrfité  au 
futur  Concile  General ,  de  la  Confiitution  du 
Pape  ,  qui  commence  par  ces  mots  ,  Unigenitus 
Dei  Fllim ,  8c  en  même  rems  fur  l’Appel  des  Let¬ 
tres  de  fa  Sainteté,qui  commencent  par  ces  mots, 
Pajioralis  Officit* 

La  Faculté  de  Théologie  ,  par  M.  Nicolas 
Chaudière  fon  Doyen ,  a  dit  ,  qu’elle  perfeve- 
roit  en  fes  Appels  8c  adhéfions  tant  à  l’Appel 
des  quatre  Illuftriilîmes  Evêques  de  Mire- 
poix  ,  de  Senez. ,  de  Montpellier  ,  8c  de  Boulo¬ 
gne  ,  du  5  Mars  1717  ,  qu’à  icelui  deT’Emincn- 
-t! filme  Cardinal  de  Noailles  ,  du  Z4  Septem¬ 
bre  1 7 1 8  :  Qu’elle  perfifio.it  toujours  de  plus 
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e«plus  dans  foti  fentiment  fin"  la  neceffite  d  un 
Appel  commun  au  nom  de  l’Univerfite:  Qu  eile 
ctoit  encore  d’avis  que  ladite  Univcrfite  appel- 
lit  auflî  en  fon  nom  au  futur  Concile  General , 
des  Lettres  de  N.  S.P.  le  Pape,  qui  commencent 
par  ces  mots  Pajloralis  Officii>  qu  on  diioit  avoir 
été  publiées  à  Rome  le  8  Septembre  dernier ,  ofi 
qu’il  fût  fait  une  Députation,  vers  1  Eminentilïl- 
me  Cardinal  de  Noailles. 

La  Faculté  des  Droits,  par  M.  Gafpar  Etés 
Fon  Doyen,  a  dit,  que  fur  les  affaires  préfentes 
elle  confirmoit  fa  Conclusion  telle  qu  elle  avoir 
été  lue  &c  donnée  en  l’ Affemblée  ordinaire  du  i . 
de  ce  mois. 

La  Faculté  de  Medecine  ,  par  M.  Amand 
Douté  fon  Doyen ,  premier  Médecin  de  Ma¬ 
dame  Duchcfle  de  Berry ,  a  confirmé  le  fuffrage 
qu’elle  avoir  donné  le  meme  jour  i .  Oélobre , 
ajoutant  que  dans  toutes  ces  importantes  affaires 
elle  avoir  luivi  les  grandes  lumières  de  la  Faculté 
de  Théologie ,  à  laquelle  appartient  fpecialement 
la  connoiffance  de  ces  matières. 

M.  Charles  l(ollin ,  Procureur  de  la  Nation  de 
France ,  a  commencé  fon  rapport  ;  niais  il  n’a  pu 
l’achever ,  interrompu  par  une  acclamation  uni- 
verfelle  qui  s’eft  élevée  tout  a  coup  ,  n’y  ayant 
perfonne  dans  l’Affemblee  qui  ne  s’écriât  :  Nous 
confirmons  nos  Conoiiifions  .touchant  l’Appel  : 
Nous  appelions,  tant  de  la  Conftitution  Vnige- 
nitus ,  que  des  Lettres  Pontificales. 

M.  le  Reéteur  voyant  que  tous  les  Membres 
de  l’Univerfité  confirmoient  fi  hautement  leurs 
premiers  fuffrages ,  fans  qu’il  y  en  eût  un  feul  qui 
témoignât  le  moins  du  monde  être  d’un  avis  dif¬ 
ferent  ;  a  d’abord  conclu  à  faire  une  Députation 
au  nom  de  l’Univerfité  ,  vers  l’Eminentiflime 
Cardinal  de  Noailles ,  Archevêque  de  Paris. 
Puis  après  avoir,  félon  la  coutume ,  refume  les 
Avis  de  toutes  les  Compagnies ,  il  a  ainiî  pro¬ 
noncé  fa  Conclufion  : 

NOUS  les  Re&eur  Sc  Univcrfité  de  Paris , 
après  avoir  préalablement  protefté  de  ne  nous 
cîoignerjamais  du  profond  refpeél  & c  de  l’obéif- 
fance  legitime  qui  eft  due  à  N.  S.  Pere  le  Pape  , 
•&  de  ne  rompre  jamais  le  lien  de  la  Charité  qui 
nous  attache  à  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  que  nous 
-refpeétons  comme  le. centre  de  l’unité  catholi¬ 
que  ;  dans  la  feule  vue  de  conferver  fans  altera¬ 
tion  la  vérité  de  la  Foy  catholique  ,  la  pureté  de 


pettationls  ,  nomine  communi  Vniverfttntis  in* 
terponendi ,  ufque  ufque  confirmare  :  Cen- 
fere  je  pariter  ,  e^detn  Vniverfttatis  nomint 
appellandum  à  Literis  Pontificiis  ,fiic  incipien¬ 
tibus  Paftoralis  Officii,  qua  dicuntur  afifix* 
Roms-  die  8  Septemb.  Decernere  fe  gratulato¬ 
riam  Academicorum  ad  Eminentfifimum  Car¬ 
dinalem  iloallium  Deputatienem. 


Confultijfima  Jurium  Facultas  per  M  Gaf- 
parem  Brès  Decanum  fuum  dixit,  velle  fe  con¬ 
firmatam  fuam  de  prafentibus  negotiis  fient  en- 
tiam  ,  palam  leclam  &  traditam  in  Comitik 
or  dinar  id  habitis  die  i®  hujus  menfiis. 

Saluberrima  'Medicorum  Facultas  per  Ma - 
gifirum  Amandum  Douté  Decanum  fuum  , 
Sereniftima  Biturigum  Duciffa  Archiatrum  , 
confirmavit  emififium  d  fie  die  eodem  x 0  Odobrit 
fujfragium  :  In  hifice  omnibus fiequi  fie  dixit  cla- 
rififimum  lumen  quod  pr&tulit  Sacra  Facultas  , 
ad  quam  pracipue  pertinet  earum  rerum  co¬ 
gnitio. 

'Magifier  Carolus  Rollin ,  Procurator  Hono¬ 
randa  Gallorum  Nationis ,  nunquam  potuit 
abfiplvere  dicendo  fiententiam ,  ita  elata  ex 
omnibus  angulis  ,  ex  omni  loco ,  vox  eft  om¬ 
nium  ad  unum  Magiftrorum  tam  Pr&clara  Ar¬ 
tium  Facultatis  quam  aliarum  ,  acclaman¬ 
tium  ,  Sententias  noftras  de  Appellatione  con¬ 
firmamus  ,  appellamus  d  Gonftitutiene  Unige- 
niws  appella  mus  d  Literis  Pontificiis. 

Ergo  Reftor  Ampliffimus  in  tam  manifiefta 
tdmque  confirmata  omnium  Academicorum 
voluntate ,  (  neque  enim  unus  quifiquam  in¬ 
ventus  eft,  qui  aliter  fient  ire  fie  innueret  J  poft- 
quam  ipfe  omnium  nomine  decrevit  boneftijfi- 
mam  ex  omni  Academico  Ordine  Deputatio- 
nem  ad  gratulandum  Eminentiffimo  Cardi¬ 
nali  Noallio ,  Archiepificopo  Parifttnft ,  refiump- 
tis fiujfragiis fic  pronusiciavit  : 

NOS  RECTOR  &  VNIVERS1TAS 
STVDII  P  A  RISIENS1S  ,  fialvA  in 
omnibus  reverentia  obedientiaque  canonica  , 
Sanda  Sedi  Apoftolica  aternum  exhibenda  , 
fialvo  vinculo  caritatis  cum  eadem  Sede  qua 
centrum  eft  Catholica  unitatis  ,•  ad  confiervan- 
dam  Catholica  fidei  veritatem  ,  Santtorunt 
Patrum  dodrinam  ,  pacem  <Q>  tranquillitatem 
Ec  cie  fi  a  &  Regni  ;  ad  vindicanda  jura  Epifi- 
coporum  &  fandofiancias  Ecclefia  Gallicana 
Libertates  ;  ad  tuendam  Regum  nofirorum  in¬ 
columitatem  ;  obepue  alias  comphir.es  catifas , 


,  i  empare  &  loco  depromtnclcu  :  A  T>  proximum 
Concilium  Generale  liberum  &  legitime  con 
gregatum  appellamus  nomine  noftro  à  Pontifi¬ 
cia  Confiitutione  ,  qua  incipit Unigenitus  Dei 
Filius  ,  data  Roma  6  Id .Septemb.  1713  :  Nos, 
noflra  jura,  noftrum  flatum ,  nofiros  Magiftros, 
Dociores ,  Profefflores ,  Licentiatos ,  Baccalau- 
reos ,  Scholares,  Ojpficiarios  ,  aliofque  Nobis 
quocumque  munere  aut  gradu  conjundes ,  qui¬ 
cumque  &  ubicumque  flnt ,  huicce  wfira  Ap¬ 
pellationi  adherentes  ,  [ub mittimus  tuteh  & 
protectioni  Dei  omnipotenti 's  ,  ac  pr&dicH  Con¬ 
cilii  Generalis  ,  adversi*^  injurias  gravami¬ 
na  ,  Nobis  aut  noflris  à  quacumque  Poteflate  , 
occaflone  hujus  Appellationis  illata  aut  infe¬ 
renda  ;  inftanrer  ,  inftantiùs  ,  inllantidîmè 
fojlulantes  Literas  dictas  Apoltnlos.  Eodem 
nomine  noftro  ,  /ub  iifldem  cautionibus  ,  ad 
pndidum  Concilium  Generale  appellamus  à 
Literis  Pontificiis  Roma  affixis  fexto  Idus  Sep¬ 
tembris  hocce  anno  1718  Protefiamur  Nos 
ubicumque  fly  coram  quibuflibet  per  noftro sDe- 
putatos  more  folito  pr&fentes  Appellationes  no- 
flras  effle  ptr fec  ut  uros. 


SOD  E  AV  ,  Peder. 


Atque  infra , 

Y  1  EL  ,  Vmverfitaék  Scriba. 
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la  Doétrine  des  Saints  Peres ,  lapaixdePËoIife  / 
la  tranquilité  de  l’Etat  ,  les  droits  de  î’Epif- 
copat  ,  les  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane ,  5c 
de  pourvoir ,  autant  qu  ’il  eft  en  nous ,  à  la  sûreté 
de  la  Perfonne  facrée  de  nos  Rois  :  pour  ces  cau¬ 
ses  5c  autres ,  que  nous  fommes  prêts  de  déduire 
en  tems  3c  lieu ,  Appelions  en  nôtre  nom  au 
futur  Concile  General  libre  5c  légitimement 
affembie  ,  de  la  Conftitution  qui  commence 
par  ces  mots  ,  Unigenitus  Dei  Fihus ,  donnée  a 
Rome  le  8  Septembre  17 1 3  ,  Nous  mettant 
nous,  nos  droits ,  nôtre  état,  nos  Maîtres ,  Doc¬ 
teurs,  Profelfeurs,  licentiez.  Bacheliers,  Eco¬ 
liers  y  Officiers  ,  &  tous  autres  a  Nous  attachez 
par  quelque  degré  ou  Office  ,  &  adherans  à  nô¬ 
tre  prefent  Appel ,  de  quelque  qualité  &  en  quel¬ 
que  lieu  qu’ils  puiffent  être  ,  fous  la  protection 
de  Dieu  5c  dudit  Concile  General ,  contre  tous 
les  toits  &  giiefs  portez  ou  a  porter  contre  nous 
ou  les  nôtres,  par  quelque  puiffimee  5c  autorité 
que  cefoit ,  5c  Nous  demandons  avec  toutes  les 
inftances  poffibies  les  Lettres  ordinaires  appel¬ 
les  Apodolos*  De  plus ,  après  avoir  réitéré  les 
memes  pioteftations  que  deffiis ,  Nous  appelions 
encore  en  nôtre  nom  au  même  Concile  Gene¬ 
ral  ,  des  Lettres  de  N.  S.  P.  le  Pape  ,  publiées  l 
Rome  le  huitième  jour  de  Septembre  de  la  pré- 
lente  année  1 7 1 S  ,  proteliant  de  pourluivre  nos 
prelens  Appels  par  nos  Députez,  à  la  maniéré  ac¬ 
coutumée  ,  ou ,  quand,  &r  devant  qui  il  convien¬ 
dra. 

Signé  y  GODE  AU,  Reéteur. 


F  t  plus  bas  y 

VI  EL,  Greffier  de  l’Univeiffité. 


Ex Typographiâ  C.  L.Thiboust,  Univerfitatis 
Parilîenlis  Ribliopôlæ-  Typographi  Ordinarii , 
c  regione  Auditorii  Regii. 
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